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DAxXS notre pays il s'est opéré tin mouvement en faveur du dessin. Selon les milieux 
cette forme d'art a pris divers aspects, et ici, surtout, au lieu d'être né sous l'inspiration 
d'écrivains étrangers à cet art, il est l'œuvre entière d'un homme du métier qui fut 
un véritable artiste. Xc avec l'intuition de son art, il a développé, mûri, caressé ses 
merveilleuses aptitudes au milieu de circonstances difficiles et douloureuses, rebelles 

aux tentatives artistiques. Nous sommes là en présence d'une création étonnante par sa rapidité 
et sa sûreté. Les critiques, les curieux d'art croyaient souvent et sans vouloir chercher des limites 
à son beau génie, qu'il avait dit son dernier mot, que l'originalité de son style et son exécution 
avaient fourni une expression définitive. De la façon la plus naturelle qui fût au monde, Julien, 
par des audaces renouvelées et des essais encore inexploités, créait des genres. 

Julien est né à Québec. Il fit ses premières études à Toronto et termina sa carrière d'étu­
diant à Ottawa. On le retrouve plus tard factotum à l'atelier de typographie et de gravure de 
Desbarats et Burland. C'était déjà beaucoup de déplacement avec alternatives d'espérances et 
d'angoisses. A l'école, il trahissait son goût du dessin en esquissant les têtes de ses professeurs 
en marge des livres et des cahiers : il les chargeait d'expressions ironiques, échappées à son génie 
malin. 

A l'atelier, il réussit à apprendre la gravure, tout en remplissant cent besognes d'archi­
tectes qui renferment une variété de choses techniques souvent fastidieuses auxquelles se prêtaient 
sa bonne humeur imperturbable et sa robuste santé. Car, on le sait assez, Julien réalisait l'image 
la plus frappante de l'homme solide, vigoureux, fait, semble-t-il, de pierre et chaux. Hélas ! les 
phis belles constitutions physiques sont à la merci des moindres accidents. 

Quand Y Opinion Publique parut, Julien se trouva tout préparé pour ses débuts. Ce jour­
nal qui fut toute une révélation pour les lecteurs canadiens offrit au jeune canadien un premier 
terrain d'élan : on conserve toujours dans nos chaumières les gravures-primes de cette sensation­
nelle gazette et avec une dévotion égale à celle des paysans français pour les portraits du Petit 
Caporal. La mode de ce temps était aux réclames ornées de jolis dessins. Les marchands, les 
industriels qui sévissent à toute époque encourageaient cette fausse tendance artistique, devenue 
banale à force de se populariser et qui versait dans le fade, le trop joli. 

Malheureusement, les meilleurs d'entre nos artistes descendaient à une telle compromission. 
La littérature, elle aussi, ne s'est-elle pas, de tout temps, mise au service de l'annonce ? 

Et un de nos bons poètes français ne se plaisait-il pas à quitter les sommets et tracer des alexan­
drins comme ceux-ci : 

" Pastilles pour laver le tube intestinal 
" A prendre avec du lait au réveil matinal. 

La réclame à dessins artistiques est aujourd'hui une source de reventrs considérables pour les 
artistes les plus scrupuleux de leur dignité. 

En 1874, Julien, attaché au corps expéditionnaire de Erench que l'on avait chargé de 
mettre fin au trafic des boissons enivrantes, envoie des croquis à Y Opinion Publique. C'est à Pem-
bina qu'il dessine d'admirables croquis de paysages, des chasses ; les véritables nomades de la 
plaine : les buffles, ses derniers croquis, demeurent classiques dans ce genre. 

A son retour, il collabore au Jester, au Farceur, ati Canard, au Vrai Canard; au Violon, 
et à d'autres feuilles humoristiques, inventant pour la caricature des traits décelant à la fois 
l'acuité d'observation, l'intime perception du travers humain et un bonheur inoui à rendre sa con­
ception en vérité. !Xul doute qu'il ait offusqué plus d'une sotte prétention et ramené à juste me-



sure des vanités qui voulaient se gonfler comme la grenouille de la fable. B a h ! c'est être là dans 
h note et le code de l 'humoriste. E t puis 

les oreilles des grands " 
'•' Sont souvent des grandes oreilles." 

Ontar io a pendant quelque temps opposé Bengough—qui s ignai t le G r i p — à notre Ju l i en . 
Mais Bengough s'est épuisé rapidement ; il dû t se répéter et, u n jour , il sorti t de la carrière^ pour 
n 'v plus revenir que par intermittences. A la même époque, J u l i e n en t ra i t dans la belle période 
de sa prodiict ion; la fécondité engendrai t la fécondi té ; le t ravail t rouvai t son repos dans le t r ava i l ; 
une inaltérable fraîcheur d ' interprétat ion se mar ia i t indissolublement à une inal térable puissance 
d'idées. C'est alors que S i r H u g h Graham, du Stav, l 'a t tacha à son personnel de rédaction avec 
des honoraires de ministre d 'Eta t , Cependant Ju l i en n'asservissait pas sa pensée au bas maté­
r ia l i sme; nous le connaissons assez pour assurer que ce n 'est pas de lui qu'on pour ra i t répéter 
avec le poète : " L 'ar t is te est ouvrier, le Dollar est son ma î t r e . " 

ïTous savons que de l 'autre côté de la frontière on lui avait offert des appointements très 
appréciables et que bien des amis lui ont reproché son absence d 'ambit ion — mais son entrée 
au Star, en 1885, consti tuait une belle récompense à son talent, à son tact, à son t ravai l : la con­
sécration de sa réputat ion. 

Parlerons-nous du labeur de Ju l i en au" Star, de ces dessins si lumineux, si précis et en 
même temps si gracieux ? de cette manière personnelle qui révèle l 'originali té de l 'esquisse sans qu ' i l 
faille sauter à la signature ? de ces croquis par lementaires , événement d 'une session et qui en di­
rent autant que le texte des " debaters ", de ces impromptus , telle l 'admirable page consacrée aux 
Strathcona Horses — une création étalée sur papier qui ne t rahissai t aucune hési tat ion dans 
la pensée et nul écart de plume ? ISTon, ces révélations d 'un dessinateur inventif, toujours renou­
velé, sont vivants dans notre mémoire et dans cet a lbum : elles font, désormais, par t ie du trésor 
art ist ique canadien ; nous les considérons comme des témoignages glorieux d 'une race qui veut se 
prouver à elle-même qu'elle a les talents des races privilégiées, et aux autres qu'elle ne leur est pas 
inférieure. 

E n t r e temps Ju l ien collabora à VIllustration de Pa r i s , et au Graphie de Londres . Voilà, 
en somme, les phases de sa carr ière de dessinateur. 

Tl possédait u n beau génie, tout de spontanéité et qui al lai t vers le nouveau, les relat ions 
secrètes des choses. Ce qui étonne, c'est cette maî t r i se qu' i l avait reçue, pour ainsi dire, avec 
la lumière du jour . I l étai t né génial et créateur. D ' u n vieil abbé, un peu maniaque , il tenai t 
les rudiments de son art . P o u r le reste, ce diable d 'homme s'est constitué son professeur. L ' ins­
pirat ion, l 'étincelle apportée en naissant éclaira tout : son goût s 'épure par l 'observation et la rec­
t i tude nature l le . . . Sa science du décor, de la charpente des êtres et des choses, de l'accessoire, et 
j 'oserai dire, de l 'ethnologie est étonnante quand on songe aux mil ieux et aux circonstances où son 
talent, son style et sa verve se sont développés. Tl n ' appar t i en t à aucune école ; à chacune il a su 
prendre ce qu'elle avait de mieux et en composer pour son usage u n ensemble offrant tout un sys­
tème original, complet, équilibré. Les modèles ? Tl les découvre dans une espèce de seconde vi­
sion ; et les instantanés sortis de son crayon recevaient la valeur précise que donnent les instru­
ments photographiques. D 'au t res temps, il embellissait le vrai en idéalisant les couleurs et les 
formes. 

Eugène Delacroix peignait , mais dessinait mal : c'est le contraire qui ar r ive pour Ju l i en 
et ses peintures à l 'huile restent des dessins : là, en une certaine manière , il se l imite , accuse une 
impossibilité de dépasser le champ général de sa vision. 

Gavroche de l 'art , avec un tempérament de maî t re , il a été u n dessinateur de terroir , et 
ce qui peut le rapprocher de Courbet, il a peint les habi tants p lus vrais que na tu re . P a r une 
faculté tout à fait phénoménale, il fait vivre, s 'agiter, par ler les êtres qu ' i l nous présente. Son 
crayon rendai t sa pensée aussi vi te que son cerveau le couvait. C'étai t l 'éclair. 

Cet artiste enrichi t l 'histoire de notre race et, au moment où des inquiétudes ar t is t iques 
semblent, percer de toutes par ts et qu'on cherche à réaliser des expressions vivantes de l 'ar t , il 
doit être proposé comme u n exemple à la générat ion qui grandi t . Su r un sol inégal comme le 
nôtre où les difficultés des débuts sont encore aggravées pa r l 'apathie chronique des Canadiens , c'est 
faire œuvre nécessaire que de souligner le nom et l 'œuvre de ceux qui ont su découvrir une note 
géniale. Ju l i en est de ceux-là. E t on le re t rouvera tel que nous avons essayé de vous le faire 
connaître en feuilletant les pages qui vont suivre. 

« G o N Z A L V E D E S A I L N I E R S . 
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BRENTON A. M A C N A B 

WH A T Dr. Drummond was to French Canada in the world of letters, by dint 
of insight and sympathy, that and more was Henri Julien, by innate un-
derstanding and personal knowledge, in the world of illustration. The 
Habitant and his life, the simple pleasures of his existence, and the romances 
of his life-history— to both artists thèse furnished thèmes unnumbered, one 

weaving them into verse that has captivated a continent, the other making of them 
canvases whose values we are just beginning to appreciate. 

To both, at practically the same âge, the great mystery of death supervened just 
at a time when récognition, with ail its attendant vistas of famé and appréciation, was 
opening out before them. 

Henri Julien was an artist—the artistofthe Habitant in every fibre of his being. No 
man of his génération could say more sincerely than he, " O Canada, mon pays, mes 
amours." The lure of worldly opportunity, the call of financial success never for a mo­
ment was able to turn his soul from its idéal —his people and his country. His greatest 
pleasure was to sketch those visions which, born in the guileless mind of the child, 
grew to bear the symbolism and meaning of French-Canadian citizenship. 

How well do those of us who know him best, remember the travail, and yet the 
delight which came to him in working out what is probably his best known painting " La 
Chasse Ga le r i e" ! For months before it took definite form on canvas, it was almost an 
obsession with him — that weird, folklore taie, handed down from génération to généra­
tion of elders; told over the dying embers of the winter's fire ; how the crewof wild voya­
geurs condemned to course the stormy skies, had been seen here and heard there, 
throughout the countryside. Gradually it became a reality, gradually the giant canoë 
with its crew shaped itself in line and color, until finally its triumphant success at the Art 
Gallery two years ago was as dear to us who had labored with him through its conception 
as it was to him. 

And this was to have been but the beginning of a séries of pictures which would 
have told the story of the hopes and fears of ail French Canada, its traditions and its 
aspirations, its old world dreams, inherited from Breton and Norman générations, yet 
adapted to three centuries of life in his own Dominion, had not the all-compelling hand 
which makes naught of human desires and aspirations written " Finis" ère the work was 
scarcely started. Ail else that he had ever pa in ted—"The Midnight Mass ," " T h e 
Water Carrier," " A Wedding in French Canada," and a score of others, were to have 
been but prefatory to this great séries. " L e Loup-Garou," which was to have followed 
" L a Chasse Galerie," had been already half-planned ; we had seen the rough charcoal 
sketches from which it was to have been constructed ; we had heard the grim legend told 
and retold in Julien's inimitable way — and we have left for ail time, our belief that, in 
his death, Canada has lost that which no other artists will ever be able to replace 
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For Henri Julien was to the inmost fibres of his being, one who loved his native 
land. From his boyhood days, (back of Beauharnois.) where he learned to know the 
toil as well as to love the life of the farm, until yesterday. when, without warning he was 
taken from us, his whole being was attuned to that of the land in which he had spent 
ail his life. The city was never more than a sordid accessory ; the rivers and the woods, 
the life of the village and of the farm — thèse were the things for which his soul yearned 
and here he found endless peace and comfort. The first furrow ol the early spring, the 
turmoil and rush of the freshets, the ripening grain and the still heat of summer, the 
glorious colors of autumn, and the crisp, clear cold of winter —for him they were always 
full of ever-nevv glories. He saw them with the soul of his people; so in his work are we 
able to see the soul of French Canada. 

What is there to add to this tribute, written by Mr. John S. Lewis , one of Mr. 
Julien's colleagues of The Star, on the day following the artist's death? Not much, indeed! 

At the tirae of his sudden death, Henri Julien was fifty-six-years of âge. He was 
born in Québec, and lived in Toronto, Ottawa and then in Montréal. He spent his holi-
days at l 'Ange Gardien, County of Québec, and at the âge of 16 years he left there for 
the Montréal district where his parents took up farming and, later, the father acquired a 
country store at St. Timothee. Henri married Miss Marie Louise Legault, dit Deslauriers, 
and seven daughters and one son survive him. 

When young Julien left home, he came to Montréal and learned the business of, 
and became an expert, engraver. Subsequently in the development ofhis artistic ideas he 
put to one side the tools of an engraver and seized the pen and the pencil. H e drew for 
a weekly journal, making a western trip in 1871 in search of subjects. With the Royal 
Northwest Mounted Police he hunted buffalo on what is now the site of Calgary ; and 
many spirited drawings of western incidents are in existence in the files of the paper for 
which he then made illustrations. 

Mr. (now Sir) Hugh Graham, in the course ofhis daily dealings with the firm in 
whose employment Julien was, recognized the great natural ability and talent of the 
young French-Canadian, and his services were eventually transferred to The Star ; and 
for twenty-two years — until the day of his death — he portrayed in the pages of that 
paper an infinity of subjects in black and white. Some of his drawings were those of 
occurrences and objects which but little enlisted his ambition to excel ; others promptedhis 
whole technique, andstirred the soul of the man. But always his thoroughness and ho-
nesty of treatment was manifest. He resisted ail inducements — whether an appeal was 
made to his love of leisure or his bent toward good fellowship—to scamp his work ; and a 
sketch by Julien meant that every détail of it was the resuit of actual observation and 
painstaking delineation. His vivid imagination expressed in his oils andfanciful sketches, 
was severely repressed when portraying events for public information and direction. I 
have in mind innumerable incidents bearing on this point, but this is not the place to 
record them. We sat together in a théâtre one night when lie observed a type that was 
used in " The By-Town Coons " séries. (How we enjoyed the performance!) I once 
served as "model" as he sketched some dozen fancy dress costumes to be worn at a bail, 
of which he composed a group picture true to the last détail Many an evening we sat 
together a t ' -Reber ' s" , and Julien decorated the marble-top table with priceless conceits 
and quips of his fancy. How life-like his delineation of some peculiarity of a friend ! 
But nothing was set down in malice. W e were most intimate outside of the office, but 
inside Julien never forgot that he was under direction. His observance of such usage 
was often embarrassing. He never asked a privilège—or a favor—except in such a depre-
catory manner, and acknowledged the receipt with such exubérance of gratitude, as to 
cause something akin to discomfort in my mind. 

I have a little "shack" in the Laurentians, and on the walls is a séries of Julien's 
habitant artistry. The simple delight of my French-Canadian neighbors on viewing thèse 
is in itself a tribute, alike grateful to me and to the memory of the dead artist. And 
often as I sit alone at night by the log fire in this rnountain haunt, the memory of Julien 
cornes back, and I think long and lovingly of a dead and dear friend, and wish it were 
possible that he could be with me once more. 

B R E N T O N A . M A C N A B . 

Montréal, March, 1 9 1 2 . 
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Il i l 

P E R S O X . N E n ' a u r a m i e u x c o m p r i s e t m i e u x p e i n t B a p t i s t e q u e ce t i n c o m p a r a b l e J u l i e n , 
c e t a r t i s t e de c h e z n o u s , si s i n c è r e e t s i j u s t e , d o n t le c r a y o n n o u s r e s t a c o n s t a m m e n t 
f idèle . 11 f a l l a i t b i e n q u ' i l l ' a i m â t son B a p t i s t e p o u r lu i c o n s e r v e r t o u t son c a r a c t è r e 
d e f inesse, son a i r b o n e n f a n t f a c i l e m e n t g o u a i l l e u r , son a p p a r e n c e f r u s t e e t d i g n e , s a n s 
j a m a i s l u i p r ê t e r l a m o i n d r e a l l u r e r i d i c u l e , le m o i n d r e sens i r o n i q u e . L e " B a p t i s t e " 
de J u l i e n r e s t e r a l e t y p e p a r exce l l ence d e l ' h a b i t a n t c a n a d i e n , avec t o u t e sa b o n n e 

h u m e u r g a s c o n n e , s o n s o u r i r e finaud e t r o u b l a r d , m a i s c o m b i e n s y m p a t h i q u e . V o y e z - l e d r a p é d a n s 
son c a p o t d 'é toffe d u p a y s , s a n g l é de sa c e i n t u r e fléchée, avec s u r sa c h e v e l u r e h i r s u t e , c a m p é e 
d r o i t e e t h è r e , la t u q u e de g r o s s e l a i n e ; e t f o u e t a u b r a s , r e g a r d e z - l e b o u r r e r sa p i p e d a n s l a b o n n e 
' ' b l a g u e " — s o u v e n i r d u d e r n i e r p o r c t u é à l a f e r m e — r e m p l i e a b o n d a m m e n t d ' u n t a b a c q u i f l eu re 
t o u t l ' a r ô m e d u c h a m p d e B a p t i s t e . O l e b r a v e , le b o n h a b i t a n t de e h e z - n o u s , c o m b i e n J u l i e n a 
e u r a i s o n d e l ' i m m o r t a l i s e r , c a r b i e n t ô t i l n e r e s t e r a p l u s d u B a p t i s t e p i t t o r e s q u e e t c h a r m a n t 
d e n o s c a m p a g n e s , q u e les d e s s i n s de ce g r a n d a r t i s t e q u e l a m o r t es t v e n u e p r e n d r e à son t r a v a i l e t 
à son r ê v e ! 

T o u t s e m o d e r n i s e , e t B a p t i s t e s u b i t l ' e n t r a î n e m e n t g é n é r a l ; il a d e p u i s l o n g t e m p s d i t 
a d i e u à l a t u q u e , a u r u d e capo t , à l a c e i n t u r e f léchée, e t i l n ' y a p l u s m a i n t e n a n t q u e l e s v i e u x 
q u i o sen t , -dans la s o l i t u d e d e l e u r c h a m p , ou d a n s l ' o m b r e e n c o r e c o m p l i c e d e l a g r o s s e c h e m i n é e , 
s o r t i r l a " b l a g u e " r u s t i q u e où se c o n s e r v e m i e u x le p a r f u m d u t a b a c c a n a d i e n . 

L e s " é p l u c h e t t e s d e b lé d ' I n d e " on J u l i e n a m i s d a n s u n e n s e m b l e si r é e l e t si j o l i , l es 
j e u n e s a m o u r e u x e t l e s v i e i l l e s a ï e u l e s , les é p l u c h e t t e s d e b l é d ' I n d e se f o n t r a r e s ; r a r e s a u s s i l es 
b o n n e s ve i l l ées c h a m p ê t r e s où l ' o n j o u a i t a u x d a m e s , e t où l ' o n t i r a i t d u p o i g n e t , t a n d i s q u e 
les p l u s j e u n e s se c o n t a i e n t f l e u r e t t e sous l ' œ i l a d o u c i des v i e u x q u i se r a p p e l a i e n t l e u r j e u n e 
t e m p s . 

D e n o s j o u r s , à l a c a m p a g n e c o m m e à l a v i l l e , l ' on s ' a m u s e e n c o r e , c r o y o n s - l e b i e n , m a i s 
v o u s n e r e t r o u v e r e z p l u s q u e r a r e m e n t les p e t i t s t a b l e a u x q u e J u l i e n a s i g n é s e t q u i s o n t dé f in i t i ­
v e m e n t d ' u n e a u t r e é p o q u e . O n a c h a n g é l a m a n i è r e , voyez -vous , e t l es v i e u x v o u s d i r o n t , les 
b o n s v i e u x q u i son t à b o u t d ' â g e : " C e n ' e s t p l u s c o m m e d a n s n o t r e j e u n e s s e . " 

J u l i e n n e s 'es t p a s c o n t e n t é d ' i m m o r t a l i s e r B a p t i s t e , de c h a n t e r l a n a t u r e d a n s ses s e m a i l l e s 
e t ses r éco l t e s ; i l a fixé e n c o r e e t p o u r l a p o s t é r i t é , d e p e t i t s t a b l e a u x f a m i l i e r s q u i s o n t des m e r ­
ve i l l e s d e g o û t e t d e v é r i t é . C e p e i n t r e é t a i t u n p o è t e a r d e n t d o n t les v e r s s o n n a i e n t r a d i e u x d a n s 
c h a q u e c o u p d e c r a y o n . E s t - i l r i e n d e p l u s j o l i , d e p l u s t o u c h a n t q u e sa m e s s e d e m i n u i t à l a 
c a m p a g n e ! D a n s le l o i n t a i n , c ' e s t l a p e t i t e ég l i s e q u i r a y o n n e a u m i l i e u d u p a y s a g e b l a n c ; s u r l a 
r o u t e d u r c i e l ' on e n t e n d les c a r r i o l e s e t les b e r l o t s g l i s s e r r a p i d e s , t r o u b l a n t à p e i n e l e r e c u e i l l e m e n t 
d e l a n u i t m a j e s t u e u s e . L e t i n t e m e n t des g r e l o t s a v e r t i t l es r a r e s p i é t o n s d e se j e t e r d a n s l a 
n e i g e q u i b o r d e la vo ie p o u r é v i t e r les v o i t u r e s q u i p a s s e n t , e m p o r t a n t les f idèles , r e c u e i l l i s e t at­
t e n d r i s , d a n s l a b l a n c h e u r d e c e t t e n u i t q u e l ' é t o i l e des m a g e s i l l u m i n e p o é t i q u e m e n t . . . . 

J u l i e n s 'es t a u s s i i n s p i r é d e n o s l é g e n d e s , e t s a " C h a s s e - g a l e r i e " r e s t e r a u n c h e f - d ' œ u v r e 
d u t e r r o i r , a u q u e l les p l u s fins c o n n a i s s e u r s o n t d é j à r e n d u h o m m a g e . 

J u l i e n a i m a i t les choses du pa s sé , t o u t l ' i n t é r e s s a i t d a n s n o t r e h i s t o i r e , d a n s n o s m œ u r s e t 
d a n s n o s h a b i t u d e s , i l d o n n a i t à c e u x q u e le m ê m e c u l t e a t t i r a i t , u n e v é r i t a b l e g r a t i t u d e . L e p o r ­
t r a i t d e l ' a d m i r a b l e c o n s e r v a t e u r d u f o r t d e C h a m b l y , d u m o d e s t e e t g r a n d s a v a n t q u i v i t l à -bas , 
d a n s u n e h a b i t a t i o n d é l a b r é e , a u m i l i e u de ses s o u v e n i r s h i s t o r i q u e s , f i gu re d a n s l a g a l e r i e d e 
J u l i e n . L e s h o m m e s d u c a r a c t è r e de M . D i o n m é r i t e n t c e r t e s l ' h o m m a g e des a r t i s t e s . 

J u l i e n est m o r t , u n j o u r , e n p l e i n soleil e t f ace a u ciel ; a u m i l i e u d e t o u s les s p e c t a c l e s 
f a m i l i e r s , il s ' e f fondra . I l é t a i t m o r t , s a n s l u t t e e t s a n s s p a s m e , en p l e i n e v a i l l a n c e , en a r t i s t e ! 

E t c e f u t p a r t o u t e l a v i l l e , q u i s ' en r a p p e l l e e n c o r e , l i n e r u m e u r désolée q u i p r o u v a m i e u x 
q u e t o u s les é loges ve r sé s s u r sa t o m b e c o m b i e n ce t h o m m e é t a i t h o n o r é , a i m é , c o m p r i s ! 

L a fou le , à c e t t e n o u v e l l e , d e v i n t t r i s t e , e t l a t r i s t e s s e de l a f o u l e f u t l a g r a n d e c o n s é c r a t i o n 
d u t a l e n t d e J u l i e n . 

L e t a l e n t d e J u l i e n ! T o u j o u r s o n le p r o c l a m a e t o n l ' h o n o r a avec des m o t s , t a n d i s q u ' u n 
g e s t e f a i t à p r o p o s , a u r a i t p e r m i s à ce t a r t i s t e d e s ' a f f i r m e r e n des œ u v r e s q u e son c e r v e a u e n f a n ­
t a i t v i g o u r e u s e s et be l les , e t q u ' i l n ' e u t j a m a i s le t e m p s d e fixer. 11 e s t é t o n n a n t e t m a g n i f i q u e 
q u e J u l i e n a i t p u l a i s s e r u n e œ u v r e , e t e n face de ces p e t i t e p o è m e s j o l i s c o m m e des r êves , u n e 
é m o t i o n p é n i b l e n o u s é t r a n g l e , en s o n g e a n t à ce q u ' a u r a i t r é a l i s é u n te l t a l e n t si l ' o n a v a i t su l u i 
é p a r g n e r les a n x i é t é s e t les b r u t a l i t é s d e la v i e m a t é r i e l l e 

L a v i e e t l a m o r t d e J u l i e n , q u e l l e l e ç o n p o u r n o u s ! L e ç o n c r u e l l e q u i f lagel le nos ind i f ­
f é r e n c e s e t nos l â c h e t é s , l eçon q u i a t t e i n t d a n s l e u r é g o ï s m e i n c o n s c i e n t , m a i s q u a n d m ê m e m o n s ­
t r u e u x , c e u x q u i , à l a t ê t e d e s p o u v o i r s , o u b l i e n t t o t a l e m e n t q u e B a p t i s t e n e v i t p a s s e u l e m e n t d e 
p a i n , m a i s q u ' i l a b e s o i n d e b o i r e à l a c o u p e d e l ' I d é a l , e t q u e c e t i d é a l , ses a r t i s t e s , s u b l i m e s 
é c h a n s o n s , s eu l s p e u v e n t le l u i v e r s e r ! 

M A D E L E I N E . 

Il 11 
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S C E N E S C A N A D I E N N E S — LES MOIS 

11 H 

Minuit vient de sonner. Jean-Baptiste quitte sa maison pour aller souhaiter "une 

"bonne et heureuse année" à son voisin Jos. Le verre à la main, ils échangent un "Je 

t'en souhaite bien d'autres après celle-ci avec le paradis à la fin de tes jours et bonne santé." 

21 



Défrichement — Lumbering 

Abattre la forêt, voilà bien le travail le plus ardu de "l'habitant." La pipe au bec, sa 
tuqne fermement campée sur sa tête, il joue de la hache sans paraître éprouver de fatigue, 
grâce à son vigoureux tempérament. 



m 
S C E N E S C A N A D I E N N E S - LES M O I S 

II 

Ah ! le temps des sucres ! Quelle joyeuse journée elle nous promet avec la renaissance 
à la vie après l'inaction de l'hiver. Le bon " habitant " s'occupait jadis plus des sucres 
pour s'amuser que pour faire du profit. Aujourd'hui, plus pratique, il mène les deux de front. 



m 

m 

C A N A D I A N S C E N E S T H E MONTHS 

Joli petit tableau ! "L'habitant" retourne le sol avec sa charrue traînée par un superbe 
attelage. Dans le lointain sa maison rustique et un peu au delà la grange, et auprès, les pre­
miers arbres d'un bocage. C'est bien le reflet d'un petit coin de nos campagnes. 
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S C E N E S C A N A D I E N N E S — LES M O I S 
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Victor Hugo parle quelque part du geste auguste du semeur. Je ne trouve pas bien au-

~u»tc le geste de notre "habitant" qui répand sur la terre féconde une abondance de semence; 

il est plutôt énergique avec, sur la figure du semeur, de l'anxiété mêlée à de l'espérance. 

25 
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C'eet bien Jean-Baptiste avec son petit gars. L'un et l'autre auraient mieux fait de 
laisser la tuque à la maison et de coiffer le chapeau de paille. 

26 



Il jongle en attendant que ça morde. 
27 
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C A N A D I A N S C E N E S THE MONTHS 

ai 

Enfin, la chaleur lui a fait songer au chapeau de paille et à la cruche d'eau. En 
avant le coup de faulx ! 
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La moisson promet, car Jean-Baptiste sourit et suppute, la pipe au bec, les profits à 

retirer des avoines et du blé. 
29 



Le Battage — Thresling 

Ici le fléau n'en est pas un, car il fait sortir le bon grain de sa légère enveloppe. 
30 
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S C E N E S C A N A D I E N N E S - L E S MOIS 
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Vieille coutume canadienne. — A la Toussaint le notaire du village, vendait à la criée 
des produits de la ferme, poulets, dindes et même cochons de lait offerts par les paroissiens. 
— La recette était consacrée à faire dire des messes pour les défunts. 
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H E N R I J U L I E N 
0 

J. S. LEWIS 

JU L I E N , sketching the thousand and one incidents of every day life which concern a daily 

newspaper, was no whit différent from the Julien who smoked and smiled and talked his 

kindly philosophy, or who sought to put into form his memories of habitant scènes and 

incidents. Unconsciously but almost invariably, his attention was one of mental aloofness 

like that of a spectator of some well-staged drama. The tragédies that were bared in the 

courts, the sordid révélations of evil and misery, the sight of corruption in high places 

and of immorality flaunting itself as virtue never broke down the walls of the little world of peace 

and affection and happiness in which the real Julien lived and moved and had his being. 

A cruel, sinister face such as sometimes scowls from the prisoner's box in the Police 

Courts, fascinated him because it told something just as did the sweet, innocent countenance of 

young girl to whom he might happen to sit opposite in a street car. Each was a " document ", 

each held the secret of character if it could only be put on paper, and it was in the pursuit of 

thèse " secrets " that Julien spent his happiest working hours. His note-books were filled, from 

cover to cover, with heads or suggestions of heads, — here a mouth, lewd and weak, and hopeless, 

there the hawk-like eye of a foreign desperado caught in some police round-up, next to it the déli­

cate lines of a child's forhead with its tendrils and curls. 

He had, to a wonderful degree, the faculty of visualizing likenesses. Many a time he has 

sketched into a composition portraits of prominent Canadians without other than a cursery glance 

or two of them as material. He would dilate .for hours, with ail the fine rapture of the connois-

seur, on the beauty of So-and-So's eyes, or the strength of some other statesman's chin without 

the slightest interest in their achievements, their policies or their prospects. The only concern I 

ever knew Henri Julien to show over a matter of world-politics had to do with the Tellow Péril. 

He was firmly convinced that in Japan and China lay a positive menace to Canada and he never 

tried of pointing out and sketching a Chinaman or a Japanese as " one of our future masters.'' 

Discomfort was not allowed to enter into Julien's calcul ations if he saw the opportunity 

of making a good sketch. I have seen him stand ankle-deep in water in order to catch a certain 

effect of flame or smoke at some big city fire, or pereh precariously on a ledge or a coping long 

enough to photograph some striking incident on the marvellous retina of his mind, or sit up 

through the long, cold hours of a winter's night to sketch an unusual bit of police activity. He 

was as indefatigable as he was accurate, and his sketches were finished in half the time required 

by the average artist. When pressed for time, he could make each of his big, bold lines to the 

work of ten, and the exigencies of a newspaper work often forced him to turn in his drawings 

before he had done half what he hoped to with them. That was the one thing to which Julien, 

was never able to reconcile himself although he, in time, came to regard it as a necessary evil. 

I t hurt him to ever do less than the best that was in him. 

J. S. LEWIS. 

Et 11 
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R E P O R T A G E 

Audience d'ouverture de la Cour Supérieure, Montréal. — O p e n i n g of the Superior Court, Montréal. 

Messieurs les Juges : Lavergne, Mathieu, Tai t , Loranger, 'Curran, Fort in et Saint-Pierre. 

Audience à la Cour de Police — Une rangée de curieux. 







Affaire XULTY . — Interrogatoire de l'accusé. 

(Julien s'est représenté ici lui-même croquant la silhouette de Nul ty) . 
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Le Tricentenaire de Québec 1908. — Scènes des tableaux historiques. — Québec Tereentenary 1908. — Scènes from Pageant. 



discours dans une assemblée politique au Monument National. 
Montréal. 

IIox. R. L. BORDEX at a Political Meeting in the Monument National Hall, Montréal. 

On reconnaît les silhouettes de Messieurs Maréchal, Taillon, Décarie, Monkj 
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MARC SAUVALLE 

H ENRI JULIEN passait, tous les ans, quatre ou cinq mois à Ottawa, où il avait sa place réser-
véeà la Tribunedes Journalistes,et d'où il envoyait chaque soir.au STAR de Montréal des 
dessins destinés à illustrer les colonnes des rapports parlementaires de ce journal. Ce 
travail semi annuel, bien qu'il lui imposât une application très soutenue et qu'il lui causât 
constammant l'horrible sensation de se sentir talonné par l'heure inexorable de la levée 
postale, s'il voulait que ses dessins arrivassent à son journal le lendemain matin dès l'aube, 

avait pour lui un charme tout particulier. Il voyait toujours arriver avec plaisir l'époque de ce dépla­
cement habituel qui le rapprochait d'anciens amis éprouvés et qui le mettait en contact avec un luxe 
incomparable de types dont se régalait son œil d'artiste. 

Les couloirs, l'antichambre des Communes et du Sénat, où se bousculent invariablement dans 
le tumulte de l'Ouverture, des spécimens d'humanité venus de tous les coins de notre immense pays, 
apportant sur leur visage, dans leur démarche et leur tenue, les traces de leurs passions et de leurs 
ambitions, de leurs préjugés et de leurs mécomptes,constituaient un champ d'observation d'une richesse 
incomparable, un vrai terrain d'élection pour un fin critique, pas mal sceptique, comme l'était Julien. 

Et cependant, cette joie, ce plaisir du retour, cette sensation captivante des poignées de mains 
et des saluts donnés et rendus, s'effaçaient bientôt devant l'éternel désespoir que causait à cet artiste 
si consciencieux, l'optique détestable de la Chambre des Communes. On entend à chaque session, parler 
beaucoup de l'acoustique pitoyable et de l'aération déplorable de la Chambre ; quant à Julien, c'est à 
l'optique de cette enceinte si décriée qu'il en voulait spécialement. De la galerie destinée aux journalistes, 
il ne voyait qu'imparfaitement les visages des députés qu'il avait mission de dessiner; les traits des 
physionomies lui échappaient, et il avait beau se munir d'une puissante lorgnette, il ne parvenait pas 
à étudier les nuances qu'il voulait rendre. Aussi était-il souvent obligé de se livrer à la gymnastique 
la plus étrange et de prendre les positions les plus invraisemblables, pour obtenir des points de vue 
particuliers. J'ai dit qu'il avait sa place marquée à la Tribune des Journalistes, le souci de la vérité me 
force d'avouer qu'il se tenait rarement à cette place et qu'on le découvrait à tout moment dans les en­
droits et aux postes les plus bizarres de la Chambre où il s'était juché pour mieux voir. Son carton et 
son inévitable lorgnette lui servaient de laisser-passer auprès des Cerbères les plus farouches qui lui 
entrouvraient les portes les mieux closes, dans l'espoir d'être récompensés d'un petit croquis. 

Son ambition suprême avait été longtemps d'arriver à passer une séance, suivant l'expression 
consacrée "sur le parquet de la Chambre" et de pouvoir ainsi examiner de près ses modèles au tra­
vail. Sir W. Laurier ayant eu vent de ce caprice d'artiste arrangea la chose avec l'Orateur d'alors : 

on ferma les yeux sur le règlement et on affecta de ne pas voir le dessinateur qui, embusqué au pied 
du dais, ne perdait pas une minute. Deux ou trois heures durant, il esquissa, croqua à perdre haleine 
et se bourra de notes. A six heures, lorsque la séance s'ajourna, il revient à la Chambre des Journa­
listes, tout radieux, avec une abondante moisson dont les lecteurs du STAR eurent ensuite les pré­
mices. Je tiens de Julien lui-même que cette journée-là fut une des plus délicieuses de sa carrière 
artistique. 

Lorsque revenait l'époque de l'illustration parlementaire, son grand souci était de dénicher 
quelque chose de nouveau, de trouver l'idée-type pour ses desseins de la session, et il mûrissait long­
temps à l'avance la série qu'il donnerait à son journal. Quand on songe que durant quatre années en 
moyenne, il lui fallait faire défiler devant le même public les mêmes personnages — et en nombre 
assez limité — car ce sont généralement les mêmes individus qui se lèvent pour parler, on se rend 
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compte quelle préoccupation ce devait être de trouver une façon nouvelle et attrayante de présenter 

ses personnages. Les députés que nous montre Julien dans les innombrables illustrations que contient 

le présent recueil, ne sont pas des individualités figées et froides comme celles d'une vulgaire photo-

typie de célébration de noces d'or ou de guérison miraculeuse. Tous ses portraits ont de lame, de la 

vie ; ils sont parlants. On peut les examiner tous et les assortir pour en faire une histoire sans pa 

rôles, un habitué du Parlement rétablira sûrement les légendes, en inscrivant, au-dessous de chaque 

scène et de chaque attitude, les mots et les phrases qui les ont certainement inspirées et que trahissent 

l'expression et le geste traduits par le dessinateur. Ce soin particulier pour composer ses sujets et 

donner toujours du neuf et de l'inédit, dominait ses méditations et ses recherches ante-sessionnelles. 

Une fois qu'il tenait son plan, sa création de la session, il mettait une coquetterie très artistique à en 

garder le secret et c'était alors avec une curiosité bien légitime que nous, ses amis, nous attendions 

chaque fois, le lendemain de l'Ouverture, son premier dessin, pour savoir "ce que Julien allait nous 

donner cette fois-ci ". Quelle joie pour nous de constater qu'il avait encore touché juste ! Et ses con­

frères de la plutne étaient les premiers à faire connaître et apprécier le nouveau succès de ce maître 

du crayon. 

Cet instinct profond de la puissance de la nouveauté réside au fond de tous les genres de cro­

quis et de toutes les dispositions originales des dessins multiples qui sont reproduits ici. Je me rap­

pelle combien fit fureur dans le monde parlementaire l'apparition do ces tableautins en deux couleurs, 

noir et blanc, représentant à la fois le député qui porte la parole et son adversaire habituel qui l'écoute 

de l'autre côté, en silhouette. 

Je ne vous cache pas cependant que c'était le cœur beaucoup plus léger qu'il s'acheminait vers 

Ottawa lorsque le Parlement s'était retrempé dans le sein des électeurs et quand il venait assister à la 

réunion d'une nouvelle députation, avec la perspective de types nouveaux à croquer. En tout cas il 

ne se rebutait jamais ; il avait le tempérament artiste jusqu'au bout des doigts ; sans cesse il pouvait 

dessiner et redessiner les mêmes personnages, trouvant constamment des attitudes nouvelles, des tour­

nures non encore vues, imaginant presque le moyen d'en faire des êtres nouveaux. Prenez tous les 

dessins où il a représenté Laurier, Foster, Tupper, Cartwright, et vous constaterez qu'il rencontre tou­

jours de l'inédit pour nous intéresser à leur personnalité, tout en restant toujours vrai sans exagéra­

tion ni servilisme. 

M A R C S A U V A L L E . 
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L a galerie de la presse à la Chambre des Communes à Ottawa. 

The Press Galleries in the House of Commons, Ottawa. 
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SIR WILFBID LAURIER 
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S I E RICHARD CARTWEIGHT 
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S I R CHARLES FITZPATRICK thinks British Columbia 
should first try to provide for the matter complamed. H 

61 

S I R CHARLES FITZPATRICK 

The Sollicitor General argues. 
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MR. HENDERSON : " Tliat shows how accurate thèse men 
are in their estimâtes/ ' 

M E . H E N R Y taunts the Government with inability and 
want of courage. 

H 

D R . MONTAGUE : " Then thèse stand.'*' 

-H 

Mit. H E N R Y : Mr. Fielding given the Finance port 
folio because he said nothing about the 

T'rade poliey." 
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M R . TJISTKH : " The box, I believe, was empty." 
-H 

M E . A N D R E W B R O D E R : " If it had not been for them 
this would not be a British colony." 

M R . B R O D E R recounts deeds of valor. 
-H 

B 
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M R . B R O D E R : "Justice and Pair play démanded their 
riglit to be recognized." 





M E . C L A E K E W A L L A C E talks about the eustoms supplies, [g M E . C A M E B O X 



" H o n . G e n t l e m a n s t r i k i n g i n t h e d a r k . " " T h e oppos i t ion de l ibera te ly obs t ruc t i ng bus iness . " 

- H -

M K . C H A E L T O K d e f end ing the use of t he Governor 
Genera l ' s w a r r a n t s . " One qui te forgets where lie cornes i r g m . " 

H 
M E . C H A B L T O N 
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SIR CHS. HIBBERT TUPPER : " But the Amerieans now 
have to pay the duty." CHS. HIBBERT TUPPER adressing the Committee. 

-a 

MR. MCDOUGALL : "Let our Government be careful." H 

MR. BRITTON thinks maj. General Cameron not used 
quite properly. 



S C E N E S I N P A R L I A M E N T | 
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" Whorc was that principle novr ? " " So are the principles of the Libéral party." 





D H . LANDEBKIN interrupting Mr. Fosfer. 
8 0 
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MONSIEUR J . 0 . D iox 

Conservateur du Tort Chambly — Promoteur du Monument Salaberrj 

Commissioner of the Chambly For t — Promoter of the Salaberry Monument 
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P O R T R A I T S P O L I T I Q U E S 
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NON. L . 0 . TATI.I.OX 
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Hox . CLAKK WALLACE 
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MARC SAUVALLE 

L'ORIGINALITE, note distinctive de l'œuvre de Julien, devait forcément le tenir à l'écart 
des banalités de la caricature politique courante où l'artiste est esclave des obligations de la 
cause à défendre ou du personnage à exalter. Il y a dans les mœurs de la satire politi­
cienne des traditions surannées révoltantes pour un esprit animé d'idées personnelles et 
d'intentions nouvelles, qui sent germer en lui des trouvailles réellement géniales. La règle, 
par exemple, de représenter invariablement Sir Wilfrid Laurier avec trois cheveux bouclés, 

perchés sur le sommet de l'occiput, est un échantillon de ces clichés. ])'une farce spirituelle au début, 
mais usée maintenant que l'âge a modifié le physique du personnage, on a fait à Toronto une éti­
quette qui dispense de tout effort vers l'exactitude ou la ressemblance dans les traits. Ce mode de 
croquis-express n'inspirait que dédain au consciencieux artiste qu'était Julien. 

La caricature qui se permet la charge, qui ne tient pas compte de l'anatomie ni de la réalité, 
qui trouve dans l'exagération des ressources inépuisables pour échapper à l'impuissance, offre de 
commodes issues au dessinateur que ne rebute pas la monotonie de la répétition. Mais Julien 
n'est pas à vrai dire, un caricaturiste, s'il a été, à bien des reprises, et dans le meilleur sens du mot, 
un dessinateur comique. Sa grande force comique réside alors dans le fini du dessin : c'est par la 
seule puissance de l'excellence de sa composition et de la perfection de l'exécution qu'il produit ses 
effets et réussit à rendre dans l'esprit du public l'idée amusante, l'idée satirique qu'il a conçue. 

Julien est surtout, à mon avis, un " ironiste du crayon" et c'est par la légèreté et l'impartialité 
de son ironie qu'il nous plaît. Il n'a pas de passion politique ; il dessine sans haine ni prédilection, 
l'esprit complètement dégagé de toute influence étrangère à l'art pour l'art. Sans être un contempteur 
de nos grands hommes, il ne s'emballe pas sur ses types ; quand il les tient sous sa main, il dépeint 
d'un cœur libre leur anatomie morale, comme il disséquerait leur anatomie physique. Il s'exhale ainsi 
du dessin un parfum d'indépendance, une désinvolture du crayon, un arôme d'ironie sincère qui en 
accentuent le charme. Cette ouverture de l'esprit lui permet de nous servir les grands hommes, sinon 
en robe de chambre, du moins dans les gestes les plus banals de la vie avec le même intérêt que dans 
les attitudes les plus grandiloquentes ; de nous les exhiber en vestons courts, comme en habits de 
Windsor, dans le maintien le plus somnolent, aussi bien que dans l'activité la plus tonitruante. Ses 
personnages parlementaires ne sont pas des marionnettes de convention à l'usage d'adorateurs aveugles, 
ce sont des hommes avec leurs grandeurs et leurs petitesses, ce sont des êtres humains, ni dieux ni 
démons. 

Il ne faudrait pas conclure de ce que je disais il y a un instant, que je voudrais amoindrir la 
valeur du travail de Julien comme caricaturiste ; il a accompli dans ce genre de petits chefs-d'œuvre" 
de verve, de couleur et d'entrain qui suffiraient à perpétuer sa mémoire. Le fameux album des 
" BY-TOWN COONS " est un monument incomparable de son esprit fin et souple au service d'une 
main habile et d'une méthode impeccable. Je me rappellerai toujours l'admiration que professait pour 
cette pochade, M. Melton Prior, le fameux dessinateur du London Graphie, qui vint au Canada pour 
illustrer le voyage du Duc de Cornwall et d'York : il ne tarissait pas sur le compte de Julien d'éloges 
ni de bon rire. D'un autre côté, j 'aurai toujours présent à l'esprit une collection du Franc Parleur 
qui doit exister encore à la Patrie et qui contenait les plus nerveuses et les plus piquantes satires 
politiques que j'aie jamais vues. 

Ceci dit, je n'hésite pas à affirmer que les silhouettes parlementaires et les illustrations politiques 
sont, à mon avis, les pièces de Julien qui resteront le plus longtemps et qui rendront son nom inoubliable 
dans le cœur du peuple. 
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Il mettait à ce travail en particulier toute son âme, voulant absolument faire bien et faire exact. 
Ce sentiment de conscience au travail explique à lui seul le nombre invraisemblable de croquis qu'il 
nous a laissés et de visions sous toutes leurs faces de quelques-uns des types notables de notre parle­
ment. 

J'ai vu souvent Henri Julien attelé à son ouvrage, le soir, dans le feu de la composition. Après 
avoir pris ses croquis dans la journée, il s'enfermait dans sa petite chambre d'hôtel, entouré de ses 
études et de ses ébauches, mettant au trait son personnage, penché sur son papier et ne levant la tête 
que pour regarder sa montre et s'assurer si l'aiguille lui laissait encore quelque répit. 

La besogne achevée à sa satisfaction, il courait à la poste dans le milieu de la nuit ; puis, la 
conscience tranquille, mais le cerveau encore torturé par l'attention incessante, et les doigts ankylosés 
par le maniement de la plume, il rentrait prendre quelque repos et fumer une cigarette pour oublier la 
besogne du jour. Il ne parvenait jamais à l'oublier totalement, un crayon lui tombait vite sous la 
main et inconsciemment, il se reprenait à esquisser. 

Le tempérament avait le dessus ; mais comme pour se venger du travail qui lui était imposé, 
c'était invariablement vers des horizons plus larges et plus sereins que vagabondait son esprit. Le 
paysage et les animaux étaient sa passion. Il adorait les chevaux ; ils lui rappelaient le temps de 
sa jeunesse passée dans les prairies de l'Ouest, et son grand plaisir était de croquer des bucéphales :— 
A esquisser ce noble animal, il oubliait la platitude de l'illustration quotidienne et se rafraîchissait 
pour le travail du journal qui, le lendemain, devait reprendre son implacable cours. 

C'est à cette tâche mercenaire qu'il s'est épuisé ; ce sont ces veilles constantes et enfiévrées, ce 
travail à heure fixe, qui ont usé cette constitution robuste et pleine de vitalité. Un beau jour, après 
avoir quitté sa table à dessin, il est tombé foudroyé sur le trottoir, à la porte même de son bureau. 

On peut juger par le grand nombre de dessins politiques que contient ce volume de l'enver­
gure de l'œuvre d'Henri Julien. 

Pour donner de cette œuvre une idée plus précise, le comité d'édition n'a pas reculé devant les 
répétitions de types ni la reproduction des mêmes personnages dans des attitudes diverses. Telle 
est certainement la meilleure façon de faire apprécier les admirables ressources et les facettes multi­
ples de ce remarquable talent. 

Cette collection ainsi comprise constitue une vraie galerie de la société politique des quinze 
dernières années, une cinématographie artistique d'Ottawa sous le régime aujoui'd'hui défunt, et, à ce 
titre, elle constitue un document inestimable de la vie parlementaire du Canada sous le gouvernement 
de Sir Wilfrid Laurier. 

MARC SAUVALLE 

Et m 104 



105 



106 





108 







111 





m 

m 
C A R I C A T U R E S 

5 ^ 

113 



J L'LIEN'S method of drawing cartoous was apparently simple. He gazed upon tlie sub-

jeet, he correeted his memory with the aid of a photograph when he could, and his 

inborn power of divination enabled him to adjust features, pose and gestures for the 

play of the émotions. The resuit was striking in its lifelike delineation. He was giftei 

with a memory of abnormal proportion. I t was particularly developed in applying 

it to the pursuit of his calling. A physician obsessed with "professional étiquette" once 

snatched a sketch from Julien's hand and destroyed it. The artist had been admitted to a Gen­

eral Hospital clinic and had made notes of Dr. Lorenzo at work. Despite the rude and uncalled 

l'or action, Julien, through his wondorful memory was enabled to reproduee the great physician's 

face, attitude and physique, as well as the sovcral doetors wlio surrounded the oporating table. 

We sat together at dinner. " A pronounced type," said Henri. I le was looking at a wcll 

known cliaractor about town. He dilated on the points that went to make up a type. He saw 

deeper than most of us with his artist's eyes. That night, as we sat at supper, Julien reprodueed 

strikingly lifelike sketehes of the " pronounced type " on the marble-top table at " Reber's." His 

method of prodneing " The By-Town Coons " varied ; some of them were drawn first and the 

verses written to suit the picture, and others were drawn to illustrate the verses. Like many 

another brilliant ideas which Julien elaborate in détails, the " Coons " were the children of Mr. 

(now Sir) Hugh Graham's versatile imagination. Henri had had the advantage of witnessing the 

Laurier Cabinet (otherwise the " Coons") from the Press Gallery of Parliament and he, therefore. 

knew their every trick of manner, faithfully reprodueed. He was a Libéral — proud of Sir 

Wilfrid Laurier. He delighted to draw him, and as he worked, he often pointed out to me some 

little triek of gesture or pose on the part of the Libéral leader. He took much interest in repro-

ducing the graceful poses of his eminent compatriot. 

BRENTOX A. MACNAB. 

Montréal, October, 191' 
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SlR RlClIAKD C A K Ï W I U U M T 

Ces croquis ont paru dans le " Montréal Daily 

Star ' ' accompagnés de pièces de vers explicatifs. 

L e tout fut plus tard réuni et publié en brochure 

par le " Montréal Daily Star. " 

Thèse sketches were printed along with verses 
written at time of their publication inthe " Mont­
réal Daily S ta r" . The whole was afterwards pu-
blished by that paper in pamphlet form and secured 
a large circulation. 
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SIR WJI. MULOCK 
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I L L U S T R A T I O N S 

3e acte des " Faux Bri l lants ."— A genoux, misérables ! 

(Mélanges poétiques et littéraires, par F . (*. Marchand) . 

1 e r acte du "Lau réa t . " — L a mère Michel : Quel ar ia! quel ar ia! 

(Mélanges poétiques et littéraires, par F . G. Marchand) . 
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P o i ' T U K ~e remet aux travaux des champ?. 

(Fél ix l'outré, par Loui? Frechette) 
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Une scène électorale à la campagne . 

E t nos deux champions s ' a t t ab len t face à face su r le pe r ron de l 'église, t i r an t au poignet avec ses é lecteurs . 

(Anecdotes poli t ique? et électorales, pa r l>s. F r é c h e l t e ) . 

LTn épi rouge, -les amis ! 

(Le Loup-Garou, par Louis Fréeliette). El (La Corriveau, nouvelle de DeGaspé). 
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I L L U S T R A T I O N S 

A ces mots une voix furieuse part du lit : T'as menti, Brissette ! 

(Anecdotes politiques et électorales, par Ls. Fréchette). 
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(La Légende d'un Peuple, par Louis Fréchette). 
173 



3 E acte des " .Faux Brillants."' 

M . Y I M A X X U : Te voilà joliment harnaché! 

(Mélanges politiques et littéraires, par F . G. Marchand) 

H 



| I L L U S T R A T I O N S 
H 







m 

m 
I L L U S T R A T I O N S 

m 

( L a LcgeiKle d"un Peuple, par Louis Fréi-liette). 
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P A I N T I N G S AND W A T E R - C O L O R S 
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L e fumeur au coin du feu. 
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Femme d'habitant canadien. ( 1830 ) 
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A R T I C L E S D E J O U R N A U X 

1 1 1 0 h t a r - Sept. 18th 1008. 

HENRI JULIEN 
_ Those who knew Henri Julien through the médium 

of his supremely facile and linished art, missed much of 
what was best of the inan. We who knew him as a 
lovable eompanion and a loyal brother-in-arms — a man 
carrying the genius of a great ar t is t in the simple 
hands of a frank boy — have much more to miss now 
tliat the pencil is broken, and the eve, whieh is a t once 
so keen and so friendly, is elosed. I t seems a little thing 
to say now tha t Mr. Julien was the greatest of newspa-
per art ists . The efforts which were made to entice him 
away from Montréal showed the "sincère opinion on this 
point held by the best judges. i iut our friend loved 
Montréal as a Swiss mountaineer loves his Alps, and 
could not be coaxed into another life. 

What Mr. Julien might have done, had he gone as a 
boy to the studios of Paris, we shall never know. Most 
of his work has been given to that modem ephemeral, 
the newspaper, and will not hang on our walls to gain 
mellowness and famé, from time. In this way however. 
lus speaking pencil has reaclied millions instead of hun-
dreds, and it will be a long day before his magie power 
to enclose a portrait in a line will be forgotten. As for 
the man, it is only the simple t ruth that he will not be 
forgotten as long as the men who knew him keep 
command of memory. His popularity with associâtes 
was of an intimate and peculiar kind which leaves an 
emptiness in the heart. 

The Star, Sept. 18th 1008. 

HENRI JULIEN 
STRICKEN DEAD ON ST. JAMES ST. 

Xoted Canadian Artist Died Witho-ut Waming Yesterday 
Afterrioon. 

Henri Julien, Canada's foremost pen and ink artist, 
and a notable figure in that little group of men who 
to-day form the ar t coterie of the Dominion, is dead. 

Death came to Mr. Julien under circumstances pecul-
iarly distressing, the end coming with dramatic 
suddenness. Mr. Julien was at the corner of St. James 
and St. Francis Xavier streets at a quarter to six o'cloek. 
île had just crossed from the Post Office and was pro-
ceeding to complète arrangements for a little holiday he 

• was to have for the week-end. When opposite the office 
of the Canadian Pacific Railway he stopped, threw his 
hands high over his head, and fell forward to the path. 
He struck on his face, the contact cutting open his cheek. 
When passers-by stopped to aid him, there was a slight 
movement of his hands, and he was moaning. Ambulan­
ces were called for and those of the General and Notre 
Dame Hospitals responded. The surgeons on their 
arrivai, prompt as it was, were too late, Mr. Julien was 
dead. 

Mr. Frank Murphy, a son of Mr. " Pete " Murphy, 
was on the walk just opposite Mr. Julien as the latter 
fell and described the circumstances related in the 
foregoing. Thèse partieulars were also corroborated by 
Mr. Fred Lydon, who is employed in the railway ticket 
office, and who saw the occurrence through one of the 
Windows. 

The hour was one at which the streets were thick 
with workers hurrying homewards from their places of 
business, and the sight of a body prone on the path, 
naturally attràcted considérable attention, and in a 
couple of minutes there was an immense throng about 
the place. The ambulance surgeons could not remove 
the body and the morgue ambulance was sent for. I t 
arrived fifteen minutes later and in it the body was 
taken away. Meanwhile a policeman guarded the body. 

Some friends of Mr. Julien and some of the members 
of the Star staff identified the body, but as the Julien 
home on St. Denis street was then elosed,owing to the 
absence from Montréal of the family, the body was taken 
to the Morgue. 

Today the remains were taken to Mr. Julien's late 
résidence, '875 St. Denis street, and the funeral will take 
place from there to St. Jean Baptiste Church. 

THE FAMILY AT STE. ROSE. 

Mr. Julien's family resided in Ste. Rose during the 
summer and Madame Julien and the ehildren were there 
when Mr. Julien was in Montréal. 

Eight ehildren, sevui.girls, survive Mr. Julien. The 
one son is twelve years of âge and was a t school. 

Mr. Julien had been at work at The Star during 
the day and in last evening's issue some of his most 
récent sketches appeared. I t had been arranged for him 
to go to the dinner last night given by the Canadian 
Manufacturers' Association. 

VVhile Mr. Julien had not been in the best of healtli, 
there was nothiiig to indicate that any serious crisis was 
impending. Apoplexy was evidently the cause of death. 
Mr. Julien's father had lived to be seventy-eight and the 
family was a healthy one. Mr. Julien was a lover of 
the out-of-doors life and a firm believer in pliysical 
hygiène. He was at home in the woods and he was an 
ardent fisherman. He was a strong swimmer and took 
considérable exercise in the open air. 

IN ART HE EXCELLE]). 

In the ar t world Mr. Julien possessed qualifications 
which made him superior to any black and white artist 
in America ; indeed there are few if any men, who 
possess the craftsmanship of this Canadian. Ile was 
thoroug-hly . conversant witli every aspect and every 
phase of newspaper illustration. Not only could he 
make the drawing for the illustration, but he could, if 
necessary, make the plate for the eut. He was a inaster of 
every form of known engraving processes and was also 
qualified for stone work and gênerai lithography. This 
knowledge, coupled with his skill witli pen and pencil 
secured for him a position rarely attained by any man. 
But Mr. Julien had other qualifies, he was skilled with 
brush and palette, and those so fortunate as to possess 
his works in oils and water-color of Canadian types, are 
indeed rieh in ar t treasures. No man knew the habitant 
type as did Henri Julien, and to a truthful brush he 
added a sympathy which gave breath and distinction to 
some notable works. Mr. Julien's oil work is not 
widely known to the public. He was not a man to 
prodiiee for display in exhibitions, and his work was 
only occasionally seen in the Art Gallery. The two 
most striking canvases shown by him in Montréal were 
" Crossing t h e Ice ", and "La Chasse Gallerie ", the 
latter a bold and striking conception of an old legend. 
Mr. Julien was a t home in the Province of Québec in 
more sensés- than one. He knew the real people, the 
people of the country, he knew their stories and he 
thoroughly sympathise*! with them and understood their 
character, their hopes and aspirations. So he was in a 
position to place them on canvas and on bristol boaid 
to the very life. 

HIS EARLY LIFE. 

Mr. Julien was born in Québec. His father was 
Henri Julien who had had some expérience in the print-
ing and lithographing business, and he ended his days 
as a prosperous merchant in St. Timothee. 

Mr. Julien was educated in the schools at Québec, 
and when sixteen years of âge came to Montréal and 
entered the engraving firm of the late George E. Desba-
rats. This firm then published periodicals known as 
" The Canadian Illustrated News ", " L'Opinion Publi­
que " and "The Hearthstone ", afterwards known as 
" The Favorite ". After working- in varions engraving 
departments, Mr. Julien began to draw, and his sketches 
appeared in those papers. In 1871, when the first 
expédition of the Royal Northwest Mounted Police pro-
eeeded on the Red River expédition, Mr. Julien accom-
panied it as an artist, and his ar t work, which appeared 
in Montréal, was the first to be done of that great coun­
try. His sketches of the Indians and the life of the 
plains were wonderful portraits and attràcted attention 
throughout the continent. Mr. Julien related amazing 
taies of the then great unknown land, and his story of a 
buffalo hunt at Fort Garry is a classic to the friends 
and associâtes to whom he had told it. 

After returning to Montréal, he rejoined the service 
of the Desbarats firm and afterwards, when its interests 
were taken over by the late Mr. George Burland, Mr. 
Julien entered the'employ of that gentleman. 

HIS WORK ON THE STAR. 

Mr. Julien had been for twentj'-two years in charge 
of the Star 's a r t staff, and for ten years previous to join-
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ing this paper lie had drawn for its pages. He was 
amongst the first, if not indeed one of the pioneers, wlio 
inaugurated daily illustrated newspaper work. His peu 
was facile. His portraits were unequalled and he could 
delineate a man's features with amazing rapidity. A 
little incident to show his skill. During the visi t to 

Montréal of the just ly celebrated Dr. Lorenzo, Mr. Julien 
went to the operating théâtre of one of the local hospi-
tals . He made a couple of sketches of the famous sur­
geon at work. ï h e n he left the operating théâtre and 
was proceeding out when he was stopped by one of the 
doetors of the staff. This individual was displeased 
tliat a newspaper art ist should have invaded the operat­
ing théâtre. He asked Mr. Julien to allow him to see 
the sketches. Mr. Julien who had a soul above suspi­
cion, handed the rough drawings to the doctor, who 
looked at them, then tore the paper in pièces and threw 
the seraps on the floor. Mr. Julien made no comment, 
turned on his heel and proceeded from the building. He 
returned to the office and from memory sketched a draw-
ing, which was a perfect portrait of the great surgeon, 
and one which attracted the most favorable comment 
from those who had had an opportunity of .seeing Dr. 
Lorenzo. 

Mr. Julien was admirable in his skill with the 
pen. Some men are specialists and can draw one parti-
cular class of subjects, but Mr. Julien held the mirror 
whether the subject was a person, an animât or an 
inaniinate pièce of matter. 

A L O V A B L E C H A R A C T E R . 

The ehief of the Star 's art staff, he was endeared 
to the men under him to an extent that made devotees 
of them ail. His slightest wish was their command. 
He exercised his influence without the least semblance 
of harshness or discipline. Of late years he had devoted 
less of his time to written newspaper work. He was 
intensely patriotic, and preferred to live among his 
French-Canadian friends than bettcr his prospects in 
foreign lands. ï h e r e was a lways a place await ing him, 
but lie was proof against mere mercenary enchantment. 

Henri Julien was a lovable man. He had a eheerv 
word for cverybody. He was kindly and sympathetic 
and was never heard to speak an unpleasant thought of 
any man. He was a rare man, a man of charming dispo­
sition, honest and honorable and worthy of the warm 
feelings his fellows expressed towards him. 

The news of the death of Mr. Julien was a shock to 
his many friends outside of Montréal. The Star received 
messages from the members of the Press Gallery and 
résident correspondents at Ottawa, and also from 
members of the profession in the city of Québec. 

A R T I S T S P A Y T R I B U T E TO C H A R A C T E R A X D 
S K I L L OF T H E I R L A T E F R 1 E X D . 

The hlack and white work and the water eolors of 
the late Mr. Henri Julien have long been in demand in 
circles where his splendid draughtsmanship and his 
insight into the character of the French-Canadian habi­
tants have been appreeiated. Kear ly every art lover in 
Montréal possesses something which is the work of his 
brush or pen. Mr. Julien's work in ail its wide range 
was eagerly sought for, and most of his pictures were 
sold long before they were exhibited. Combined with 
his thorough draughtsmanship and great originali ty he 
possessed that most necessary qual i tyfor the true artist-
imagination. One happy faculty that was of great ser­
vice to Mr. Julien in his many years of newspaper 
i l lustrating was the wonderful faculty of mentally cateh-
ing a likeness and retaining it almost indefmitely. This 
enahled him to carry away impressions of scènes which 
he found it impossible to sketch at the moment, one of 
his most interesting drawings that appeared in The Star 
was the resuit of this remarkable faculty. Being unable 
to have aecess to some sketches he had made on an 
important occasion, Mr. Julien rapidly re-drew the scène 
from memory, the portrait of the chief person not only 
being a splendid likeness, but also full of character, the 
very spirit of the man being caught and shown. 

That Mr. Julien was appreeiated by his fellow-
artists, a visi t to some of the studios showed very fully 

this morning. In each sole thought seemed to be regret 
at the loss of a good comrade, kindly friend, and 
a confrère who stood high in his profession. Every-
where. the excellence of the ar t is t was overshadowed by 
regret that one of his charming personality, unassuming 
disposition, and fine character should have so suddenly 
passed away. Concerning his abil i ty there was but one 
opinion — that he was as fine an art ist as he was a 
man. A s one lifelong friend put it this morning : 
" He was t ruly unassuming. He had no great faitli in 
his abili ty, and if you told him lie was capable of very 
wonderful things, he only Iaughed at you. He was really 
great ". 

MR. H E B E R T ' S T R I B U T E . 

" Good comrade and fine ar t is t was the way in 
which Mr. Philippe Hébert summed up his appréciation 
of the late Mr. Henri Julien. I have known him for 
over thir ty years ", Mr. Hébert said, and cannot say 
enough of his kindly qualifies and his splendid abilities. 
He had the most original talent among our art ists . 
None did similar work, none imitated him. In his 
Canadian subjects he was quite unequalled, and none 
could approaeh him in the understanding of the Cana­
dian habitant character, He was the most essentially 
Canadian of ail our artists. Moreover hu was a poet 
and had the poetic inspiration. He caught the poetry 
of river life and of the country generally. He had deep 
insight and saw profoundly the philosophy of the natio­
nal character. He did much fine work, but he did not 
do what he could have doue, what it was in him to do, 
had lie had the opportunity. Given the chance and the 
training that cornes to many artists, he would have 
equalled the best painters of the présent day in France. 
His loss wil l be felt in a very large circle of friends to 
wliom he had deeply endeared himself ". 

MR. M A U R I C E C U I . L E . V S T U I B U T K . 

Mr. Maurice Cullen, R. C. A., expressed the deepest 
regret a t the prématuré death of Mr. Julien, saying that 
he was sure he only voiced the sincère sorrow that tlie 
occurrence had caused in local art circles in which Mr. 
Julien was so generally admira i and honored. I le was 
a man whose popularity was endowed, whose friends 
were many and who was never known to possess an enne-
my ", said Mr. Cullen. "He was very widely appreeiated 
both personnally and through his work, the latter making 
him many friends among those who had never had the 
pleasure of coming under the influence of his génial 
kindly nature a"nd broad philosophy. As a newspaper 
ar t is t he was the greatest of his day. He was endowed 
with wonderful natural talent, and his drawing was 
very fine. He was well known for his character studies 
of habitants and his insight into the life of horscs was 
very marked. " I had long beggerl him ", said Mr. Cul­
len, " to do a set of ten etchings of Canadian habitant 
life, and had lie done thèse there is no doubt they would 
have been a great success, art is t ieal ly and financially. 
He had earefully considered the project and had made 
up his mind to carry i t out a t some future time. He 
had done much good work, but there was still greater 
work for him to do. " 

MR. D Y O N N E T ' S T R I B U T E . 

Mr. Dyonnet, R. C. A., who has been on ternis of 
intimate friendship with Mr. Julien for over thir ty 
years, said words could not express his profound admira­
tion for Mr. Julien as a man, and his appréciation for 
him as an artist. " I cannot put either too strongly ", 
said Mr. Dyonnet. " As a man he had many lovable 
qualifies that endeared him to ail those who had the 
honor of his friendshin. As a newspaper art ist I believe 
no man in America can do the amount of work that he 
did and do it with such conscientiousness. A s an illus-
trator he had few rivais and in newspaper work he 
found his life work. The regret at his life so suddenly 
eut off will be profound, both among his fellow art ists 
and ail those with whom he had been brought in contact 
in business or his home circle. His death wil l leave a 
void, difficnlt if not impossible to fill. 
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A R T I C L E S D E J O U R N A U X 

La Patrie, 18 Sept. 1908. 

MORT D'UN ARTISTE CANADIEN DE 
VALEUR REELLE. 

HENRI JULIEN 

Il est foudroyé par l'apoplexie, hier après-midi, rue Saint-
Jacques, au moment où il s'apprêtait pour aller 

prendre quelques jours de repos à la 
campagne. 

Henri Julien est mort ! Qui ne connaît pas Henri 
Julien, pour n'avoir pas, au moins admiré cent fois ses 
croquis enlevants dont il a gravé trois générations de 
journaux " Le Canada ", à partir de " L'Opinion Publi­
que " en 1871, jusqu'au "Montréal Star", en 1908. 

Lie sympathique artiste est mort, hier, foudroyé par 
l'implacable apoplexie, et les circonstances qui ont en­
touré sa dernière minute d'existence sont plus dramati­
ques que ne l'aurait pensé ce bon et doux garçon, qui 
depuis quarante ans, passait rue St-Jacques en sem­
blant chercher a ne pas être vu, de ceux qui le rencon­
traient et qui le connaissaient tous. 

Hier, Julien avait le cœur plus joyeux que d'habi­
tude. I l partait en vacance, le soir même et toute la 
journée, il avait travaillé,'assistant à une séance de la 
cour criminelle et â une séance du congrès des manu­
facturiers, dans la matinée. 

Ces deux croquis que publiait (Le Star) hier soir 
sont les deux derniers que julien ait faits. 

A quatre heures, hier après-midi, il quitta son har­
nais, comme il appelait son calepin qu'il portait toujours 
sous le bras, prêt à toute éventualité. I l mit ordre à 
ses affaires, rangea ses papiers épars dans son bureau 
et il se disposa à partir pour deux ou trois jours de 
repos, dans les grands bois " jaunes ", paysage qu'il af­
fectionnait en artiste passionné. 

I l quitta les bureaux du " Star ", en compagnie de 
son jeune fils unique et se dirigea du côté de la gare 
depuis plusieurs années l'endroit de villégiature de la 
famille Julien. I l marchait d'un pas allègre et, sem­
blait en excellente santé. I l distribua force saluts et il 
paraissait joyeux. 

Il était cinq heures et la rue St-Jacques regorgeait 
de milliers de promeneurs, ses habitués de tous les jours. 

En passant en face du St. Lawrence Hall, Henri 
Julien fit un pas de côté pour éviter un groupe d'hom­
mes d'affaires, occupés à causer ; il salua et passa. 
Soudain, il leva les bras au ciel et s'affaissa sur le trot­
toir sans un cri, sans une plainte. I l y eut une se­
conde d'effarement parmi les spectateurs de cette scène, 
puis l'on s'empressa pour relever le malade. 

Celui-ei gisait inanimé sur le trottoir, couché sur le 
dos. On s'empara de lui pour le transporter à l'intérieur 
des bureaux de la Dominion Express Co., autrefois la 
rotonde du St. Lawrence Hall, où pendant plus de vingt 
ans, Julien fut une figure si connue et si populaire. 
Mais, le pauvre ami était mort et n'avait plus besoin de 
secours terrestres. 

Le cadavre fut transporté à la morgue. 
On se rend compte de l'excitation que causa un in­

cident de cette nature rue St-Jacques. En un clin d'œil 
la nouvelle se répandit, on alla en informer les autoritéss 
du " Star " dont le personnel accourut ; les passants 
s'attroupèrent, et lorsqu'arriva le sinistre fourgon de 
la morgue, toute circulation était interrompue, rue St-
Jacques. 

Si Henri Julien eut été au milieu de cette foule, que 
de physionomies intéressantes il eut pu croquer sur le 
vif ! Hélas, c'était son cadavre inerte que les curieux 
étaient si anxieux de voir, en ce moment ! 

NOTES BIOGRAPHIQUES. 

Monsieur Henri Julien naquit a Québec, en 1851, et 
il passa sa jeunesse à St-Tjmothée. C'est là, au contact 
de la vie champêtre canadienne, que son goût artistique 
se développa prenant cette teinte de douce mélancolie 

que l'on retrouva plus tard dans tous ses magnifiques 
dessins de scènes canadiennes. Car il fut pardessus tout 
l'artiste du terroir et la génération actuelle lui doit 
d'avoir fait revivre le souvenir de la famille canadienne 
de jadis. 

A 21 ans, il entra au service de Monsieur George 
Desbarats, imprimeur de cette ville, puis, peu après, il 
passa à l'emploi de la Compagnie de lithographie Bur-
land, en qualité de graveur. Entre temps, il collabora à 
" L'Opinion Publique ", que dirigeait à cette époque, 
l'Honorable L. 0. David et au '• Canadian lllustrated 
Xews ". I l publia dans ces deux journaux des dessins 
faits à la pmme' qui attirèrent sur lui l'attention du 
monde artistique. La " Bénédiction du Patriarche ", pa­
rue dans " L'Opinion Publique " en janvier 1880, est un 
pur chef-d'œuvre, et son " 12 juillet à Montréal", paru 
dans "L'Illustrated News " de la même année, est une 
peinture émouvante des scènes révoltantes qui mar­
quaient à cette époque, les démonstrations orangistes à 
Montréal. 

Il collabora successivement au Jester ", au "Ca­
nard ", au " Farceur ", au "Monde Illustré ", à " L 'Al ­
bum Universel " et " Le Monde Illustré " de Paris a 
publié de lui des croquis remarquables. 

En 1888, il entra au service du " Star", de Montréal, 
où son travail le plaça à la tête des dessinateurs cana­
diens. Sans interruption, depuis 20 ans, il a mis en 
relief les événements importants de chaque jour et sa si­
gnature si bien connue au bas d'un croquis, d'un por­
trait ou d'une caricature, était le cachet de la sincérité 
de l'œuvre et commandait l'attention du lecteur. Son 
art par excellence consistait à faire des portraits à main 
levée, a l'emporte-pièce, et à ce point de vue particulier 
il était sans rival au Canada. Son talent hors pair s'est 
révélé, durant les dernières années, dans la galerie des 
portraits qu'il fit de nos grands hommes politiques et ses 
silhouettes et ses ombres de la Chambre de la Commune, 
sont d'une notoriété légendaire. Telle de ses charges, 
intitulées " Bytown Coons ", où il a peint de si spirituelle 
façon les vainqueurs de 1890, porte la marque d'un talent 
original qui savait être satirique a l'occasion. 

La valeur de l'artiste ne le cédait en rien a la va­
leur du caricaturiste et ses expositions de tableaux aux 
divers " Salons " de l'Association Artistique Royale Ca­
nadienne lui ont conquis la plus enviable renommée. Ci­
tons sa fameuse " Chasse Galerie " qui fait aujourd'hui 
partie du musée national, à Ottawa, " Une canadienne ", 
" Les sucres ", " Dans le bon vieux temps ", " Le bu-
eheux ", " Bonne année ", ' ' Type du vieil habitant de nos 
campagnes ", " Going to the market ", " Un vieux pê­
cheur canadien ", " Rêverie ", "Big John ", " Portrait dvi 
vieux trapeur de Caughnawaga ", "Le carnaval de 1889", 
une fantaisie artistique de premier ordre, et combien 
d'autres où se révèle un esprit d'observation constam­
ment en éveil et un jugement éprouvé. 

Feu Henri Julien a goûté de la vie des camps et il 
prit part a l'expédition militaire du Nord-Ouest. I l ex­
plora les vastes solitudes situées au pied des Montagnes-
Rocheuses et vécut au milieu des " Pieds Noirs ". Que 
d'anecdotes tordantes il aimait a raconter de son voyage 
d'aventures et il ne manquait jamais de rappeler qu'il 
avait chassé le bison dans la plaine où s'élève aujourd'hui 
la prospère ville de Winnipeg. 

Comme nous le disons en commençant, ses deux der­
niers dessins sont une scène de la cour d'assises de Mont­
réal, représentant Frank Smith a la barre, accusé de 
meurtre et dont le procès s'instruit aujourd'hui même, 
puis un croquis de la salle des délibérations du Congrès 
des Manufacturiers Canadiens, au Windsor. Ce dernier 
dessin que nous reproduisons du " Star " d'hier, est d'une 
scrupuleuse fidélité. Il fait voir un groupe de financiers 
écoutant attentivement la lecture de rapport du comité 
de tarif et la figure centrale est celle de Monsieur Simp­
son, qui a pris une part prépondérante au débat qui 
suivit la lecture. 

Monsieur Julien était encore dans la force de l'âge 
et il disait lui-même qu'il ignorait ce que c'est que la 
maladie. 

I l est curieux de constater néanmoins qu'il redoutait 
l'apoplexie, dont étaient morts victimes, son père et son 
srrand-père. Mais ceux qui le connaissaient n'eussent 
jamais pensé qu'il disparaîtrait, terrassé par le même 
mal. Le regretté défunt laisse-une veuve, huit filles et 
un garçon. Deux frères lui survivent aussi. 

A la famille éplorée " La Patrie " offre ses plus sin­
cères sympathies. 
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A R T I C L E S D E J O U R N A U X 

T h e S t a n d a r d , Sep t . 20th . , 1908. 

HENRI JULIEN 
A r t i s t , ' S p o r t s m a n a n d X a t u r e ' s X o b l e m a n . 

An Appréciation of His Amiable Life and Lovabîe Qualifies 
by a Fellow-worker for Ten Years. 

W h e n t h e golden voice of a g r e a t s inge r is s t r i c k e n 
i n t o s i lence ; w h e n t h e b r i l l a n t pen of a f a m o u s w r i t e r is 
l a id down for ever ; w h e n t h e penci l d rops for a i l t i m e 
from t h e deft fingers of t h e a r t i s t — a so lemn h u s h of 
b e n n m b i n g sadness fa l l s u p o n t h o s e wlio su rv ive . So i t 
w a s t h a t C a n a d a h e a r d t h e news of t h e sudden p a s s i n g of 
one whose a r t i s t i c sk i l l , for a q u a r t e r of a e e n t u r y , h a d 
m a d e h i s na ine a housel iold w o r d t o a i l C 'anadians . A t 
t h e end of h i s d a y ' s work , in t h e eool of t h e evening, t h e 
s u m m o n s came . 

H e n r i J u l i e n , a r t i s t , s p o r t s m a n , g e n t l e m a n a n d 
fr iend, w a s , a t t h e t i m e of h i s d e a t h , in h i s a b i l i t y t o 
r a p i d l y record a s p e a k i n g l ikeness , p robab ly w i t h o u t a 
peer in t h e wor ld . He died in t h e p l é n i t u d e of h i s won-
der fu l power s . H i s eye w a s s t i l l b r i g h t , h i s n a t u r a l 
forces u n a b a t e d . H e pas sed in t l ie n o o n t i d e of h i s v igor . 

L n d o w e d by n a t u r e wit l i a r o b u s t c o n s t i t u t i o n , he 
had, by c o n s t a n t m a n l y exercises , s t r e n g t h e n e d a n d cul t i -
v a t e d a f r ame which seemed ab le for m a n y y e a r s t o defy 
t h e a s s a u l t s of t i m e . H i s n e w s p a p e r career , in da i ly 
d e l i n e a t i n g the t h i n g s of i n t e r e s t to t i i ousands of r e a d e r s , 
covered p r a c t i c a l l y t h e h i s t o r y of m o d e m C a n a d a . H e 
w a s t h e first d a i l y n e w s p a p e r i l l u s t r a t o r in A m e r i c a . 
A w a y back in Rébel l ion t i m e s we find hiin busy on t h e 
S a s k a t e h e w a n s e t t i n g f o r t h in h i s sketch-book t h e s t r i k -
ing i nc iden t s of a n e m b r y o n a t i o n ' s e a r l y se r ious mi l i ­
t a ry c a m p a i g n . A n d long before t h i s lie h a d exp lored 
t h e C a n a d i a n W e s t t o t h e footbi l ls of t h e Rockies a n d 
p e n e t r a t e d f a r i n t o t h e t e r r i t o r y of t h e Blackfee t a n d t h e 
Crées . F o r t h i r t y y e a r s no g r e a t po l i t i ca l d é m o n s t r a t i o n 
w a s complè te w i t h o u t t h e s t u r d y figure of Mr . J u l i e n 
eonveying to p a p e r w i t h n e r v o u s , eager and b r i l l i a n t 
s t r okes , s p e a k i n g p i c t u r e s of t h e chief a c t o r s in t h e 
-Nation's D i a m a . J i i s w o r k i l h i m i n a t e d g r e a t d i s a s t e r s , 
h a p p y cé léb ra t ions , m o u r n f u l fune ra l cé rémonies . H e 
was equa l ly a t home w o r k i n g w i t h the b l a r e of m a r t i a l 
mus ic in Iii.s e a r s , or in t h e g loom of some g r e a t ca the -
d r a l w i t h p e a l i u g o r g a n a n d c h a n t i n g choi r t h e aecom-
p a n i m e n t of h is flying penci l . W i t h t h e gr ief a n d t h e 
t r a g e d y a n d t h e t r i u m p h s of t h e cour t - room he w a s a l so 
f a m i l i a r . H i s pen t r a c e d t h e l i n é a m e n t s of m a n y a br i l ­
l i a n t j u r i s t in t h e ful l i lush of c loquen t effort. F r o m 
the t i m e of A l e x a n d e r Mackenz ie , t h e f e a t u r e s of every 
f a m o u s C a n a d i a n s t a t e s m a n came ui ider liis w iza rd - l i ke 
t oueb . H e t o ld wonder fu l t a i e s w i t h h i s penc i l ; he 
touched n o t h i n g lie d id no t a d o r n . H i s l a s t a s s i g n m e n t 

• on ea r t l i w a s t o be a p i c t u r e of t h e P r i m e M i n i s t e r , a 
m a n of liis own r ace a n d re l ig ion . 

W i t h liis g r e a t g i f t s he h a d an i n n a t e m o d e s t y t h a t 
bonnd h i m w i t h hooks of s tee l t o h i s f r i ends . H e w a s 
a n idéa l compan ion ; good hun ioured , g é n i a l a n d k i n d . 
Ile had , w i t h a l , a s t r e a k of r a r e w h i m s i c a l fun in h i s 
d i spos i t ion , a n d a s tock of anecdo tes t h a t never ta i led . 
H i s b r o t h e r a r t i s t s had of h i m no envy. H i s m i n d w a s 
well in fo rmed ; h i s courage se rene ; a n d lie w a s t h o -
r o u g h l y u n w o r l d l y . A s a s p o r t s m a n he took a keen in­
t e r e s t in fishing, a n d a t h i s c o u n t r y home a t S te . Rose lie 
loved every s u m m e r m o r n i n g t o r i se e a r l y for a p l u n g e 
in t h e r ive r before t a k i n g t r a i n t o t h e c i ty . F o r c o u n t r y 
life he had , indeed, a p a s s i o n a t e de l igh t , a n d loved, above 
a!l t h i n g s , t o ske tch a n d p a i n t i nc iden t s connected w i t h 
t h e homely , v i r t u o u s , care-free life of t h e F r e n c h Cana ­
d i an . A r o m a n t i c t o u c h w a s no t l a c k i n g in h i s disposi­
t i on , a n d he l iked, a t t i m e s , t o t a l k of t h e " l oup -ga rou ", 
which sca res l i t t l e ch i ld ren , and t o p a i n t t h e Chasse 
Gale r ie , which shows t h e h a r d y l u m b e r m e n , in canoë 
a lof t , w h i r l i n g t h r o u g h t h e a i r on NTew Yea r ' s Eve. H i s 
l a s t a r t i s t i c work of i m p o r t a n c e w a s u p o n t h e d r a w i n g s 
a n d p a i n t i n g s r ep roduced in t h e T e r c e n t e n a r y N u m b e r 
of The S t a n d a r d , a n d u p o n thèse he l av i shed a i l h i s 
a r t i s t ' s care . To g e t t h e a t m o s p h è r e he r e a d deeply in 
F r e n c h h i s t o r i é s of o ld - t ime C a n a d i a n w a r s ; of s avages 
s t r u g g l i n g w i t h w h i t e men in t h e fores t ; of H o l y M o t b e r 
C h u r c h a n d lier e a r l y w o r k in t h e vvilderness. H e 
s t u d i e d q u a i n t m i l i t a r y p l a t e s s e t t i n g f o r t h t h e u n i f o r m s 
of long ago ; t h e s ty l e of a g u n ; t h e b a n g of a s w o r d ; 
t h e e u t of a v e s t m e n t ; t h e c loak of a k i n g ; a n d t h e n , 
m i x i n g h i s o i l s , h e b r u s h e d on t h e c a n v a s t h r e e h u n d r e d 
y e a r s of h i s t o r y . 

W h i l e m u c h of h i s w o r k d e a l t w i t h r e c o r d i n g in 
b l ack a n d w h i t e t h e d a i l y h a p p e n i n g s of a g r e a t c i ty , 
ye t , in m a n y a home to -day , f r iends of t h e a r t i s t wi l l 

gaze a t a b r i l l i a n t l i t t l e pièce of F r e n c h - C a n a d i a n life 
in co lors , a n d b r e a t h e à s igh of r e g r e t a t t h e p a s s i n g of 
a g i f ted m a n wliose busy penc i l is now a t r e s t for 
ever F K E D E R I C V O R S T O X . 

The Gaze t te . 

HENRI JULIEN DEAD. 
Xeicspaper Artist Stricken in Street Opposite St. Law­

rence Hall Yesterday Afternoon. 
D I E U ON T H E S I D E W A L K . 

Skilful with pencil and brush and tvorked as newspaper 
illustrator for 20 years. 

D e a t h came w i t h s t a r t l i n g s u d d e n n e s s y e s t e r d a y 
a f t e rnoon , s h o r t l y a f t e r 5 o'clock, t o Mr . H e n r i J u l i e n , 
t h e well-known. a r t i s t of t h e M o n t r é a l S t a r . Mr . J u l i e n 
left t h e S t a r office, a p p a r e n t l y in good h e a l t h , a n d 
wa lked a l o n g S t . J a m e s s t r e e t w i t h h i s y o u n g son. 
When oppos i t e t h e St . L a w r e n c e H a l l he s u d d e n l y 
col lapsed on t h e s idewa lk , d y i n g i m m e d i a t e l y of a s t r o k e 
of apoplexy . 

A t t h a t h o u r S t . J a m e s s t r e e t w a s t h r o n g e d , a n d 
when Mr . J u l i e n co l lapsed lie w a s i m m e d i a t e l y recogni/ .ed 

• by m a n y in t h e h u r r y i n g c rowds , w h o r u s h e d t o r e n d e r 
i a n y a s s i s t a n c e poss ib le . M r . J u l i e n was c a r r i e d i n t o t h e 

office of t h e D o m i n i o n E x p r e s s Co., f o r m e r l y t h e 
r o t u n d a of t h e S t . L a w r e n c e H a l l , b u t i t w a s speedi ly 
seen t h a t lie w a s beyond t h e r each of e a r t h l y he lp . T h e 
m o r g u e was not i t ied a n d t h e body w a s removed t h e r e . 

Mr . J u l i e n w a s 52 y e a r s of âge a n d leaves a widow, 
e i g h t d a u g h t e r s a n d one son, w h o w a s w i t h liis f a t h e r 
wnen t h e f a t a l se izure came . A t the p r é s e n t t i m e M r s . 
J u l i e n a n d t h e f a m i l y a r e a t t h e i r c o u n t r y bouse a t S t . 
Rose, w h e r e i t l ias been t h e i r c u s t o m for m a n y y e a r s t o 
spend t h e s u m m e r m o n t h s . M r . J u l i e n h a d a r r a n g e d t o 
go t h e r e t o -day t o t a k e a s h o r t ho l iday . L a s t n i g h t he 
w a s a s s igned t o a t t e n d t h e b a n q u e t of t h e M a n u f a c t u r e r s ' 
A s s o c i a t i o n t o m a k e some of h i s we l l -known ske tches . 
I n t h e forenoon he m a d e a ske tch of t h e m u r d e r t r i a l in 
t h e C o u r t of K i n g ' s Bench . Flalf a n h o u r before lie w a s 
so s u d d e n l y t a k e n off, lie w a s d i s c u s s i n g t h e cl iance of 
g e t t i n g a d a y or t w o in t h e c o u n t r y , a n d had a r r a n g e d 
t o de l iver h i s d r a w i n g s a t tlie office e a r l y t h i s m o r n i n g , 
so t h a t lie m i g h t be free for t h e b a l a n c e of t h e week. 

W h i l e u n d o u b t e d l y one of t h e m o s t sk i l fu l nows-
i p a p e r a r t i s t s in C a n a d a , liis w o r k be ing k n o w n a i l over 
' t lie D o m i n i o n , M r . J u l i e n h a d w o n r é c o g n i t i o n a m o n g 

t h e l i t t l e b a n d of n a t i v e C a n a d i a n p a i n t e r s . F o r some 
y e a r s he c o n t r i b u t e d t o t h e v a r i o u s e x h i b i t i o n of t h e 
R o y a l C a n a d i a n A r t Assoc ia t ion , a n d a t a r écen t exhibi ­
t i o n h i s p a i n t i n g , " Chasse Ga le r i e " , n o t on ly won p r a i -
se, b u t w a s p u r c h a s e d for t h e n a t i o n a l col lect ion in O t t a ­
wa . H i s work , g i v i n g l i t t l e g l i m p s e s of h a b i t a n t life, 
w a s of a h igh o rde r , a n d m a n y of t h e scènes in t h e every-
d a y life of tlie F r e n c h - C a n a d i a n p e a s a n t r y were t a k e n 
from h i s reco l lec t ions of boyhood daj ' s s p e n t in t l ie ne igh-
bourbood of B e a u h a r n o i s . 

M r . J u l i e n s t a r t e d o u t in life w i t h t h e B u r l a n d 
L i t h o g r a p h i n g C o m p a n y , w h e r e he w o r k e d a s a n eng ra -
ver, b u t for t h e p a s t 20 y e a r s he h a s been w i t h t h e S t a r , 
w h e r e h i s w o r k p laced h i m in t h e f ron t r a n k of C a n a d i a n 
i l l u s t r a t o r s . H i s chief a r t w a s t h e a b i l i t y he possessed 
t o sketch , a t h igh speed, p o r t r a i t s , a n d lus w o r k in t h i s 
respec t w a s w i t h o u t a peer in t h e D o m i n i o n . 

M r . J u l i e n w a s a m a n in t h e p r i m e of l ife, a n d 
f r equen t ly used t o s t a t e l a u g h i n g l y t h a t he h a d a l m o s t 
fo rgo t t en w h a t i l lness w a s . H e w a s p a s s i o n a t e l y fond 
of t h e C a n a d i a n woods , a n d h i s s p a r e d a y s in t h e s u m m e r 
were s p e n t in t h e open a i r , a w a y f rom t h e h e a t a n d 
b u s t l e of t h e c i ty . S t r a n g e t o say , he a l w a y s h a d a 
d r e a d of apop lexy , h i s f a t h e r a n d g r a n d - f a t h e r h a v i n g 
been t a k e n off s u d d e n l y b y t h e s a m e aff l ict ion. B u t 
those who saw Mr . J u l i e n of l a t e never d r e a m e d for a 
m i n u t e t h a t he would be c a r r i e d off in t h e prime, of h i s 
life by a s i m i l a r a t t a e k . 

I n t h e e a r l y sevent ies M r . J u l i e n jo ined t h e m i l i t a r y 
expéd i t ion wh ich exp lored t h e N o r t h w e s t a s fa r a s t h e 
B l u e G r a s s H i l l s , on t h e foo th i l l s of t h e Rock ies . T h e 
expéd i t ion w e n t i n to t h e t e r r i t o r v occupied by t h e Black­
feet I n d i a n s , a n d h e used t o t e l l m a n y s t o r i e s of h i s life 
t h e r e . One of h i s f a v o u r i t e s to r i e s w a s h o w h e h a d 
h u n t e d buffalo w i t h i n s i g h t of Old F o r t G a r r y , w h e r e 
n o w s t a n d s t h e t h r i v i n g c i t y of W i n n i p e g . 

A n u n a s s u m i n g m a n , w i t h a k i n d n e s s of d i spos i t ion 
wh ich h a d m a r k e d h i s eve ry -day life, t h e n e w s of t h e 
sudden p a s s i n g came a s a g r e a t shoek t o h i s m a n y 
f r i ends in t h e c i t y l a s t n i g h t . 
E x t r a c t f rom t h e " G a z e t t e " M o n t r é a l , F r i d a v , Sep t . 

18th, 1908. 
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A R T I C L E S D E J O U R N A U X 

T h e M o n t r é a l D a i l y M a i l , O c t o b e r , 2 8 , 1 9 1 4 . 

Hrt anb Hrtists 
H E N R I J U L I E N . 

( B Y M. J . M O U N T ) . 

A " t rue . c a r i c a t u r e ", s a y s T h é o p h i l e G a u t h i e r , 
s h o u l d r e p r o d u e e t h e a c t u a l f e a t u r e s of t h e m o d e l , 

w i t h e n o u g h e x a g g e r a t i o n a n d d é v i a t i o n f r o m t h e o r i g i ­
n a l t o r e n d e r i t r i d i e u l o u s , w h i l e i t y e t r o m a i n s e a s i l y 
r e c o g n i z a b l e . " 

T h i s m a y b e a p p l i e d t o t h e w o r k of t h e l a t e H e n r i 
J u l i e n , C a n a d i a n " A r t i s t , 5 5 s p o r t s m a n , a n d n a t u r e ' s 
n o b l e m a n " , a s h e i s c a l l e d b y h i s o l d f r i e n d s . 

N e v e r w a s h u i n o r o u s o b s e r v a t i o n m o r e k e e n t o r e c o r d 
t h e s a l i e n t e h a r a c t e r i s t i c s of t h e p e o p l e . N e v e r a buf-
f o o n — - y e t h i s p e n e i l g a v e w i t h a n i r o n i e a l w i t t i c i s m 
t h e a m u s i n g t u r n of a t o p i c o r of a n a n e c d o t e , a s w e l l 
a s t h a t o f a s i l h o u e t t e . H i s w o r k w a s " l ' i d o a l r e v e r s e ", 
w l i i c h l i a s b e e n v e r y h a p p i l y s t a t e d a s t h e t r u e d é f i n i t i o n 
of c a r i c a t u r e i n t h e h i g h e r a n d m o r e s p é c i a l s e n s é . 

H e n r i J u l i e n w a s b o r n i n S t . R o c h , Q u é b e c C i t y , i n 
1 8 5 4 . D u r i n g h i s y o u t h l i e f o l l o w e d h i s f a t h e r f r o m o n e 
e i t y t o a n o t h e r , M r . J u l i e n , t h e f a t h e r , w a s a m a n a g e r of 
t h e D e s b a r a t s Co . , K i n g ' s P r i n t e r s , a n d f o l l o w i n g t h e 
g o u v e r n m e n t firm w e n t f r o m Q u é b e c t o T o r o n t o , t o 
M o n t r é a l , a n d finally t o O t t a w a . T h e r e y o u n g J u l i e n 
e n t e r e d t h e w e l l k n o w n O t t a w a C o l l è g e w h e r e h e e o m -
p l e t e d h i s é d u c a t i o n , a n d t h e r e h e a e q n i r e d s u c h a 
p r o f i e i e n c y i n t h e E n g l i s h l a n g u a g e , t h a t h e c o u l d e x ­
p r e s s h i m s e l f a s fluently a s i n h i s m o t h e r t o n g u e . A n d 
e v e r t h r o u g h l i f e l i e e o u n t e d a s m a n y f r i e n d s a n d a d m i -
r e r s a m o n g t h e E n g l i s h a s a m o n g t h e F r e n e h é l é m e n t . 

D u r i n g h i s r é s i d e n c e i n O t t a w a t h e c l o s e c o n t a c t 
w i t h t h e G o v e r n m e n t , i t s a t m o s p h è r e a n d t h e p e r s o n a -
l i t i e s ni H; t h e r e . e n a b l e d h i m l a t e r t o m a k e w i t h p e n a n d 
p e n e i l t h o s e i n i m i t a b l e s k e t ç h e s o f t h e c h i e f a c t o r s in t h e 
n a t i o n ' s d r a m a f r o m t h e t i m e o f A l e x a n d e r M a c k e n z i e , 
c l o s e t o t h e l a s t d a y s of L a u r i e r . 

W h e n H e n r i J u l i e n h a d r e a e h e d h i s 2 1 s t y e a r h e 
e n t e r e d t h e B u r l a n d firm, w h i c h b a d r e p l a c e d t h e D e s ­
b a r a t s , a n d t h e n b e g a n h i s c a r e e r a s i l l u s t r a t o r f o r 
" L ' O p i n i o n P u b l i q u e ", a n d " T h e C a n a d i a n I l l u s t r a t e d 
N e w s ". D u r i n g t h e R i e l r é b e l l i o n , t h i s pa-per s e n t h i m 
t o t h e N o r t h W e s t , a t t h a t t i m e a l m o s t a w i l d c o u n t r y , 
b u t b e i n g r a p i d l y o p e n e d t o t h e s e t t l e r s . H e a l w a y s 
r e f e r r e d t o t h i s t r i p w i t h p l e a s u r e ; f o r h e g a t h e r e d 
t h e r e a l o t of e x p é r i e n c e a n d i n f o r m a t i o n . 

U p o n h i s r e t u r n t o M o n t r é a l h e w e n t in f o r s a t i r i c a l 
i l l u s t r a t i o n , w h i c h s o o n r i p e n e d i n t o a m é d i u m w h i c h 
w a s a l w a y s s h a r p , w i t h o u t m a l i c e . H e e s c h e w e d t h e 
s p i t c f u l a t t a c k s o n i n d i v i d u a l s , h i s w o r k a l w a y s b e i n g 
c lone i n a s p i r i t of k i n d l y r i d i c u l e , t o a m u s e : a n d y e t b y 
a n i n f u s i o n o f s l y c a r i c a t u r e h e a d d e d p i q u a n c y t o t h e 

r e p r é s e n t a t i o n . 

I n 1 8 8 8 h e j o i n e d t h e s t a f f of t h e " M o n t r é a l S t a r " 
a n d b e c a m e t l i e flrst d a i l y n e w s p a p e r i l l u s t r a t o r i n 
A m e r i c a . T h e n f o r t w e n t y y e a r s h e w a s t h e v o g u e , by 
h i s s k e t ç h e s of e v e n t s , o r ' p o r t r a i t s of p e r s o n a l i t i e s , 
w l i i c h w e r e s y s t e m a t i c a l l y u s e d i n r e i n f o r c e m e n t o f t h e 
p e n , a s a p o w e r f u l p o l i t i c a l w e a p o n , o r a s a l a s h f o r t h e 
s o c i a l f o i b l e s of t h e d a y . 

A m o n g h i s m o s t f a m o u s e a r t o o n s w h i c h a p p e a r e d 
f r o m t i m e t o t i m e w e r e " T h e B y - T o w n C o o n s " . L a u r i e r , 
w h o w a s t h e n i n p o w e r , a n d h i s m i n i s t è r e , w e r e t h e 
s u b j e c t s o f j e s t . T h è s e s k e t ç h e s w e r e s o e n o r m o u s l y 
s o u g l i t f o r , t h a t t h e y w e r e a f t e r w a r d s p u b l i s h e d i n 
p a m p h l e t f o r m . O n t h e f r o n t c o v e r , a i l t h e " C o o n s " 
( p r e m i e r a n d m i n i s t e r s ) a r e s e a t e d , m i n s t r e l f a s h i o n i n 

a ' s e m i - e i r c l e , w i t h t h e i r d i f f é r e n t i n s t r u m e n t s : b a n j o s , 
b o n e s , a c c o r d i o n s , d r u m s , e t c . T h e n o n e a c h p a g e i s a 
c a r t o o n of e a c h " C o o n " i n c h a r a c t e r i s t i e p o s e s a n d 
g e s t u r e s . A c c o m p a n y i n g e a c h i s a p a r o d y o n a p o p u l a r 
s o n g , t e l l i n g o f t h e i r a s p e r s i o n s a n d t h e i r f o i b l e s . O n 
t h e b a c k c o v e r i s a n o t h e r c a r t o o n : f o u r m i n i s t e r s , re-

t u r n i n g f r o m W a s h i n g t o n a f t e r a f r u i t l e s s t r i p . T h e 
d e j e c t e d a n d f o r e l o r n l o o k o n t h e i r e o u n t e n a n c e s w a l k -
i n g a l o n g a r a i l w a y t r a c k , i n r a g s , a n d t h e i r b u n d l e d 
i n s t r u m e n t s , i n t h e ' p o i i r i n g r a i n , i s a m o s t s t r i k i n g t a i e 
of w o e ; t e l l i n g of t h e f e e l i n g of t h o s e p o o r d i s c o m f i t e d 
a n d b e n u m b e d e n v o y s . 

T h e t r u t h f u l y e t c o n s i s t e n t r e f i n e n i e n t of h i s w o r k 
w a s r è m a r k a b l e a n d v e r y t y p i e a l ; a n d f a r f r o m l o s i n g 
b y t h i s , h i s w o r k w a s m o r e t r e n c h a n t a n d m o r e v i g o r -
o u s . H e h a d a n i n e x h a u s t i b l e l i r e of i m a g i n a t i o n ; h i s 
w i t a l w a y s a t t h e t i p o f h i s p e n e i l , a n d w h a t é l o q u e n c e ! 
w h e n h e p a i n t e d t h o s e f a m i l i a l - s c è n e s of C a n a d i a n l i f e , 
o r i l l u s t r a t e d i t s f o l k l o r e ! 

H e n r i J u l i e n w a s t h e f i r s t - a n d m o s t g e n u i n e l y 
n a t i o n a l a n d c h a r a c t e r i s t i e a r t i s t of c a r i c a t u r e i n Ca­
n a d a . H e w a s t r u l y a p i o n e e r a s a c - a r i c a t u r i s t p r o p e r , 
a n d i n t h e h i g h e r s e n s é of t h e Word, f o r w e a r e m a d e t o 
f e e l t h a t the_ a r t i s t l o v e d a n d a d m i r e d w h a t l ie b a d e h i s 
p u b l i c t o s m i l e a t . N o n e s o f a r in C a n a d a c a n be c o m -
p a r e d t o h i m ; h e i s a c a r i c a t u r i s t l i n k e d t o a n h i s t o -
r i c a l p a i n t e r , f o r h i s w o r k w i l l r e m a i n a s p o r t r a i t s o f 
t h e e p o c h . 

S t a n d i n g a b o v e a n d a p a r t f r o m a i l t h e r e s t i s a 
m a s t e r p i è c e " T h e P a g e a n t H i s t o r i c a l P r o c e s s i o n •", 
w h i c h h e m a d e f o r t h e Q u é b e c T e r e e n t e n a r y t h e s u m i n e r 
b e f o r e h i s d e a t h . T h i s p i è c e of w o r k to'ok h i m t h r e e 
m o n t h s of c o n s t a n t w o r k ; f o r h e h a d t o m a k e r e s e a r -
c h e s , t o s t u d y — a n d t o s t u d y d e e p l y i n t o e v e r y d é t a i l — 
t h e h i s t o r y o f C a n a d a t o finish o n t i m e w h a t i s n o w 
e o n s i d e r e d t h e finest w a l k i n g h i s t o r y of Q u é b e c o n 
e a n v a s . A U ' t h e c e l e b r a t e d a n d i l l u s t r i o u s p e r s o n a g e s 
s i n e e i t s f o u n d a t i o n a r e r e p r e s e n t e d t h e r e , i n t h e c o r r e c t 
g a r b of t h e i r p e r i o d c a r r y i n g t h e e n i b l e m s a n d b a n n e r s 
r e l a t i n g t o e a c h e p o c h . T h i s p i è c e o f w o r k a l o n e w o u l d 
v i n d i c a t e h i s r i g h t t o a p l a c e a m o n g t h e p r o m i n e n t 
a r t i s t i e i n d i v i d u a l i t i e s of h i s t i m e . 

A m o s t c h a r a c t e r i s t i e i n c i d e n t i s t o l d of t h e m a n , 
a n d of h i s w o n d e r f u l f a c i l i t y a t w o r k . A t t h e t i m e t h a t • 
D o c t o r Lorensco. t l i e c e l e b r a t e d V i e n n e s e s u r g e o n p a i d 
M o n t r é a l a v i s i t , H e n r i J u l i e n w e n t t o t h e h o s p i t a l t o 
g e t a s k e t c h of t h é m a n , a t w o r k , if p o s s i b l e . H e w a s 
s t a n d i n g a l o o f i n t h e o p e r a t i n g r o o m w h e n t l i e f a m o u s 
p h y s i c i a n n o t i c e d h i s p r é s e n c e ; s o , h e i n q u i r e d w h a t h e 
w a s d o i n g , a n d a s k e d t o s e e t h e s k e t c h . T h i s lie i m m e -
d i a t e h ' t o r e t o p i è c e s a n d t h r e w o n t h e floor. J u l i e n 
n e v e r w i n c e d . H e t o o k u p h i s h a t , l i t a c i g a r , a n d l e i s -
u r e l y w a l k e d o u t , w i t h a s m i l e . T h e m o m e n t h e g o t ' 
t o h i s s t u d i o , h e s a t d o w n a n d f r o m m e m o r y m a d e a 
f a i t h f u l c o p y o f t h e o r i g i n a l s k e t c h , s o i g n o m i n o u s l y 
t o r n u p , w h i c h a p p e a r e d i n t h e n e w s p a p e r t h e n e x t d a y . 

H e n r i J u l i e n d i e d a t w o r k , w h e n c o m i n g o u t of h i s 
o f f i ce o n S e p t . 1 7 t h , 1 0 0 8 , a f e w m i n u t e s a f t e r t r a c i n g 
t h e l a s t s t r o k e t o h i s d a i l y c a r t o o n , w h i c h a p p e a r e d i n 
t l i e n e w s p a p e r t h e d a y a f t e r h i s d e a t h . N e v e r w a s r e g r e t 
m o r e s i n c è r e a m o n g t h e f r a t e r n i t y o f t h e p e n a n d t h e 
b r u s h , t h a n t h a t c a u s e d b y t h e d e a t h of H e n r i J u l i e n . 
N e v e r w a s v o i d m o r e i r r é p a r a b l e a m o n g h i s a d m i r e r s , 
a n d t o a r t i n C a n a d a . 

O n e of t h e m o s t finished a r t i s t s , a s t o t a l e n t , n o n e 
h a v e b e e n a b l e t o r e n d e r t h e C a n a d i a n t y p e s a n d s c è n e s 
m o r e t r u t h f u l l y , m o r e v i g o r o u s l y t h a n l ie . H e h a d 
g r a s p e d t l i e C a n a d i a n s p i r i t w i t h i t s e h a r a c t e r i s t i c s ; t l i e 
r u s t i c a n d n a t i o n a l é l é m e n t of o u r c o u n t r y f o l k s , a s 
w e l l a s t h e i r h o r s e s a n d b u r l e a u s h e p a i n t e d w i t h t h e 
f e e l i n g of o n e w h o u n d e r s t o o d a n d w h o g r a s p e d e v e r y 
d é t a i l , e v e r y p e c u l i a r i t y . A îr .an of n o b l e a s p i r a t i o n s 
a n d i d e a l s , H e n r i J u l i e n w a s a l s o a n i d é a l a n d g o o d 
h u m o r e d c o m p a n i o n ; m o s t g e n e r o u s h e a r t e d w i t h h i s 
w o r k o r h i s m o m e n t s ; a n d m a n y a r t i s t s a r e i n d e b t e d 
t o h i m f o r i d e a s a n d a d v i s o r y e r i t i c i s m of t h e i r w o r k , 
for l ie w a s a f a i t h f u l a p o s t l e o f a r t f o r a r t ' s s a k e . 

H e w a s n o t o n l y a d r a u g h t s m a n w i t h o u t a n e o u a l 
o n t h i s c o n t i n e n t , b u t o f t e n h e l a i d a s i d e t h e p e n e i l f o r 
t h e b r u s h , t o p a i n t s n i a l l g e n r e p i c t u r e s of C a n a d i a n 
s u b j e c t s , w h i c h w e r e r e c e i v e d w i t h g r e a t s u c c e s s . M a n y 
h a v e b e e n h u n g i n o u r e x h i b i t i o n s ; a n d s o m e a r e n o w 
s a i d t o b e i n p r i v a t e c o l l e c t i o n s i n E n g l a n d . M a n y 
r e g r e t t h a t h i s l e i s u r e s d i d n o t p e r m i t h i m t o d é v o t e 
m o r e t i m e t o p a i n t i n g . 

I t w a s i n C a n a d a t h a t h e w a s b o r n a n d i n C a n a d a 
t h a t h e s p e n t t h e w h o l e of h i s l i f e . H e w a s m a n y t i m e s 
o f f e r e d t e m p t i n g a n d a d v a n t a g e o u s p o s i t i o n s o u t s i d e o f 
h i s c o u n t r y , b u t h i s h e a r t w a s l i ere , a n d h e w o u l d n o t 
l e a v e h i s n a t i v e l a n d , t h e l a n d of w h i c h h e o f t e n r e p e a t e d 
w i t h C a r t i e r — " 0 ! C a n a d a , m o n p a y s , m e s a m o u r s . " 
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A R T I C L E S D E J O U R N A U X 

From Montréal Daily Herald 

September 18th, 1908. 

ï l i e news of t h e d e a t h of H e n r i J u l i e n , t h e wide ly 
k n o w u n e w s p a p e r a r t i s t , came upon h i s f r iends y e s t e r d a y 
a f t e rnoon w i t h a suddenness a s shoek ing a n d a s p a i n f u l 
a s his d e a t h i tself w a s swif t . H e w a s s t r i e k e n w i t h 
apop lexy — a d isease of whieh he h a d a l w a y s e n t e r t a i n e d 
a n u n r e a s o n i n g d r e a d , and of wh ich h i s f a t he r a n d 
g r a n d f a t h e r had d ied — on S t . J a m e s s t r ee t , oppos i t e the 
S t . L a w r e n c e H a l l , wh i l e w a l k i n g w i t h h i s only son. I t 
was s h o r t l y a f t e r 5 p .m. , a n d t h e s t r e e t w a s e rowded a t 
tlie t i m e . M a n y f r i ends w h o reeognized h i m r a n t o h i s 
a s s i s t ance , b u t n o t h i n g eould be done , a n d he w a s dead 
ère he could be removed i n t o t h e offices of t h e Domin ion 
Expres s Co. oppos i t e . 

A p p a r e n t ! } ' in t h e bes t of h e a l t h , Mr . J u l i e n h a d 
m a d e a ske tch of t h e pol ice c o u r t in t h e m o r n i n g , a n d 
w a s t o h â v e a t t e n d e d t h e b a n q u e t of t h e C a n a d i a n M a n u ­
f ac tu r e r a ' Assoc i a t i on a t n i g h t . H e h a d a r r a n g e d t o 
leave a f t e r t h i s for h is c o u n t r y house a t S t e . Rose, 
where h i s wife a n d e igh t d a u g h t e r s w e r e a w a i t i n g h i m . 

Nobody h a d a n y idea he w a s i l l . I n d e e d he seemed 
t o be in t h e bes t of h e a l t h a n d s p i r i t s , look ing fo rward , 
a s he a l w a y s d id , t o t h e peace a n d q u i e t of h i s h o l i d a y s 
in tlie c o u n t r y . 

F i f ty - two y e a r s of âge, lie w a s a t r e m e n d o u s l y h a r d 
w o i k e r . A t t i m e s lie l i t e r a l l y s laved, a f t e r hi-s w o r k for 
t h e n e w s p a p e r w a s done, p a i n t i n g a n d d o i n g commiss ion 
work a t h i s own home. He a l w a y s de t e s t ed e i ty life. 
He w a s a bon i lover of tlie c o u n t r y , a n d whenever lie 
could s l ip a w a y for a d a y ' s l i sh ing or p a i n t i n g in t h e 
woods he w o u k l d o so. 

J U L I E N , T H E A R T I S T — AN A P P R E C I A T I O N . 

The deat l i of H e n r i J u l i e n robs C a n a d a of lier g r e a t -
es t n e w s p a p e r a r t i s t , a n d h u n d r e d s of C a n a d i a n s scat -
t e r e d a i l over t h e D o m i n i o n of a de l i gh t fu l f r iend. He 
w a s a mari w h o , w i t h t h e best poss ib le r i g h t t o speak , 
w a s never h e a r d t a l k i n g of liis own w o r k . I n h i m t h e 
modes ty of t h e t r u e g e n t l e m a n found s t r i k i n g a n d 
p o i g n a n t express ion . A n d m a n y a m a n wi l l m i s s h i s 
k ind ly g r e e t i n g , h i s neve r - f a i lmg , s o m e w h a t wis t fu l 
smi le , h i s q u i e t b u t cheery c h a t , a n d t h e h a n d c l a s p t l i a t 
spoke , p e r h a p s m o r e e loquen t ly t l i an a u g h t else, of t h e 
s t e r l i n g s i n c e r i t y of t h e m a n . 

H e w a s a self-made m a n . I l e had b u t l i t t l e t u i t i o n , 
b u t he w a s a born a r t i s t . S t a r t i n g life a s a l i t h o g r a p h i e 
e n t r a v e r , he m a d e h i s w a y by m e r i t . T h e r e w a s nobody 
t o p u s h h i m fo rward , a n d his own u n a s s u m i n g Person­
al i t y r a t h e r bespoke r e t i r e m e n t t h a n o t h e r w i s e . B u t he 
s p e n t a i l h i s s p a r e t i m e s t u d y i n g , w i t h penci l a n d w i t h 
brus l i , a n d in t h o s e e a r l y d a y s he t u r n e d ou t m a n y 
de l igh t fu l l i t t l e ske tches . 

F o r over t w e n t y y e a r s H e n r i J u l i e n h a d been a news­
p a p e r a r t i s t i n C a n a d a . H i s w o r k is k n o w n f rom coas t 
t o coast , a n d over t h e bo rde r he h a d a h o s t of a d m i r e r s . 
He w a s ehiefly k n o w n t h r o u g h b i s n e w s p a p e r w o r k a s a 
p o r t r a i t a r t i s t , a n d lie d r e w p o r t r a i t s w i t h a s t o u n d i n g 
speed a n d of ten wonder fu l v iv idness a n d s t r e n g t h . 

. H i s expér ience as a n e n g r a v e r h a d t a u g h t h i m t h e 
v a l u e of fine, c lean work , economy in l ines , a n d u n f a i l i n g 
a c c u r a c y in d r a u g h t s m a n s h i p . A n d thèse p r i n c i p l e s he 
e a r r i e d i n t o a i l h i s work . I t w a s a t r e a t to w a t c h h i m 
a t w o r k on a p o r t r a i t . A few quick , s u r e s t r o k e s , a 
swif t t o u c h he re a n d t h e r e , of ten rio m o r e t h a n i n d i c a t i n g 
some p r o m i n e n t p e r s o n a l c h a r a c t e r i s t i c i n t h e face he 
w a s ske t ch ing , a n d then a s l ike ly a s n o t t h e sub jec t 
would a s s u m e such a n a t t i t u d e t h a t f u r t h e r w o r k w a s 
imposs ib le . J u l i e n wou ld s top d r a w i n g , peer a t h i s sub­
j e c t for a few m i n u t e s over h i s g lasses a n d t h e n q u i e t l y 
close h i s ske t ch book a n d s l ip a w a y . H e e a r r i e d w i t h 
h i m a n impre s s ion of t h e face, a n d he eould, w i t h t h e 
m o s t m e a g r e ou t l i ne s t h u s s h o r t h a n d e d , complè t e won­
derfu l p o r t r a i t s . 

Occas iona l ly — ve ry oceas iona l ly — he wou ld fail ; 
bu t in thèse i n s t ances , r a r e enough , i t w a s i n v a r i a b t y 
some d i s t o r t i o n due t o l i g h t a n d s h a d e effeet t h a t eaused 
t h e f a i lu re . H e k n e w w h e n he h a d fa i led, a n d would 
a n n o u n c e before h a n d w i t h w h i m s i c a l f r a n k n e s s t h a t h i s 
p o r t r a i t w a s " no good " . 

A s a n i l l u s t r a t o r , a p a r t f rom p o r t r a i t work , lie w a s 
sk i l l fu l a n d s t r o n g l y conv inc ing . H i s w o r k w a s an t i -
i m p r e s s i o n i s t i e ; of ten a s fine a s s i l ve rpo in t , a l w a y s 
c h a r a c t e r i z e d by a c e r t a i n def lni te del icacy, a n d never 
care less o r i n d e t e r m i n a t e . A n d i t w a s a i l done a s swif-
t ly a s were h i s p o r t r a i t s . I hâve seen h i m ske tch a t r e e 
w i t h rive s t r o k e s of h i s penci l , a n d he did n o t touch i t 
a f t e r w a r d s , b u t i t s tood of t h e p i c t u r e a d o m i n a n t no te , 
a c e e n t u a t i n g t h e d e s t i n a t i o n of t h e scène lie h a d dep ic ted 
w i t h s t r a n g e v iv idness a n d power . 

H e n r i J u l i e n w a s n o t a lone a n e w s p a p e r a r t i s t , 
however . He himself p r e f e r r ed t h a t h i s p a i n t i n g s 
should s t a n d for h i s best work , a n d in t h i s d i r ec t i on h i s 
o i u p u t w a s e x e e p u o n a l l y l a rge , va r i ed , a n d good. H e 
never cared for c rowds . H e w a s a ch i ld of n a t u r e a i l 
h i s life, a n d h e loved n o t h i n g so m u c h a s t o g e t away, . 
f a r a w a y i n to t h e d e p t h s of t h e woods , w h e r e , s ea t ed 
bes ide some r u s h i n g b rook or peaeeful l ake , h i s p ipe 
be tween his t e e t h , lie wou ld ske tch for h o u r s a n d h o u r s 
or p a i n t a s h i s faney d i c t a t e d . H e k n e w t h e woods ; 
noue be t t e r . H e k n e w every a s p e c t of C a n a d i a n o u t d o o r 
life. H e k n e w t h e h a b i t a n t a n d h i s w a y s ; t h e o ld 
legends ; t h e q u a i n t n e s s , t h e h u m o r , a n d t h e p a t h o s of 
h a b i t a n t life. A n d h e expressed t hè se in scores of 
de l igh t fu l l i t t l e ske tches wh ich wi l l be t r e a s u r e d in d a y s 
t o some. 

C u r i o u s l y enough , h i s m e t h o d w i t h t h e b r u s h w a s 
ve ry différent f rom t h a t w i t h t h e penci l . H i s b e s t w o r k 
w a s t h a t in which he employed t h e b r o a d e s t t r e a t m e n t . 

He had a r e m a r k a b l e eye for t h e b i z a r r e in color sche-
mes , a n d lie of ten indu lgcd in d a r i n g c o m b i n a t i o n s a n d 
a r r a n g e m e n t s , b u t a l m o s t a l w a y s w i t h success . 

L i t t l e co rne r s of l a n d s c a p e t h a t everybody else h a d 
mis sed lie wou ld seize u p o n a n d t r a n s f e r t o h i s e a n v a s , 
b r i n g i n g o u t t h e i r b e a u t y w i t h s u r e a n d sk i l led toneh . 

R u n n i n g w a t e r lie could p a i n t in a m a s t e r l y inaii-
n e r ; c loud effects h e t a c k l e d w i t h a r t i s t i c d a r i n g , a n d 
h i s t e c h n i q u e in t h i s t y p e of w o r k p a r t i e u l a r l y w a s im-
press ive . 

D e a t h s t r u c k h i m down in h i s ve ry p r i m e as a n 
a r t i s t . One of t h e bes t t h i n g s lie over d id w a s t l ie now 
famous " C h a s s e G a l e r i e " , a s m a l l b u t power fu l a n d 
in t ense ly d r a m a t i c r e p r é s e n t a t i o n of t h e we i rd old legend 
on c a n v a s wh ieh now h a n g s in t h e n a t i o n a l col lec t ion a t 
O t t a w a , a n d wh ich h a s been copied a n d a d m i r e d by m a n y 
of t h e m o s t f a m o u s a r t i s t s on t h e n o r t h A m e r i c a n con­
t i n e n t . Those who s aw i t when i t w a s h u n g in a r écen t 
exh ib i t ion of t h e R o y a l C a n a d i a n A s s o c i a t i o n wi l l r eca l l 
t h e sugges t ion of t h e u n e a r t h l y , t h e g r i m t r a g e d y of t h e 
compos i t i on , t h e m a s t e r f u l co lor ing , a n d t h e compe l l ing 
power of t h e s h a d o w y figure of t h e devi l t h a t w a s one of 
i t s m o s t h a u n t i n g f e a t u r e s . 

H e w a s p r o u d of h i s work , in h i s own qu ie t w a y . 
H i s who le h e a r t w a s i n h i s a r t , a n d he w a s never so 
h a p p y a s when he could g e t a w a y f rom t h e no i se a n d 
t u r m o i l of c i t y life i n t o t h e q u i é t u d e of t h e c o u n t r y a n d 
p a i n t a n d ske tch a n d fish a t l e i su re . 

A F r e n c h - C a n a d i a n w i t h a r i ch fund of a i l t h e 
bes t q u a l i t i e s of h i s r ace , g é n i a l , w a r m - h e a r t e d , aft'ec-
t i o n a t e , lie s tood for a fine p r o d u c t of a t y p e a i l t o o r a r e . 
'I he g l i t t e r and g l a m o r of soc ie ty h a d no a p p e a l for 
h i m ; he d id n o t u n d e r s t a n d i t , b u t he d id u n d e r s t a n d 
n a t u r e in a i l l ier v a r y i n g moods , a n d t h è s e he s t rove 
unceas ing l j ' t o expres s in v a r y i n g g u i s e a n d fo rm. 

H e w a s p r é s e n t a t t l ie g r e a t s t a t e d i n n e r g iven t o 
t h e Colon ia l r e p r é s e n t a t i v e s d u r i n g t h e T e r c e n t e n a r y 
cé l éb ra t ions a t Québec. T h e fo l lowing day , a sked h o w 
he h a d enjoyed i t , lie sa id , " Pouf ! I w o u l d r a t h e r b a v e 
been back of L a c N o m i n i n g u e . Twi l l be good fishing 
t h e r e t o d a y . " 

T h a t w a s t y p i c a l of t h e m a n a n d h i s w o r k . Crowds 
were u n e o n g e n i a l t o h i m . T h e woods a n d t h e m y r i a d 
voices of n a t u r e h a d for h i m a never f a i l i ng arroeal . 
A n d he w a s a ch i ld of n a t u r e , unspo i l ed a n d u n t r a m -
mel led a i l h i s life. 

H i s gén ia l self is gone ; b u t he w i l l l ive in t h e me-
m o r i e s of h i s f r iends a s à élever a r t i s t , a s y m p a t h e t i c 
f r iend, a n d a m o s t lovable p e r s o n a l i t y — one of n a t u r e ' s 
per fee t gen t l emen . 
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A R T I C L E S D E J O U R N A U X 

La Presse, 18 Sept. 1908. 

La mort l'étreint brutalement 
Henri Julien, l'artiste incomparable, dont les oeuvres 

faisaient l'admiration de tous les connaisseurs de 

notre continent, est foudroyé par l'apoplexie, en 

pleine rue Saint-Jacques, hier soir —Ses derniers 

dessins. 

L'ART CANADIEN EN DEUIL 

Henri Julien n'est plus. L'artiste distingué que 
nous admirions tous, a succombé, hier après-midi, à la 
brutale apoplexie. I l était un peu plus de 5 heures, 
quand il quitta son atelier du " Star ", avec son fils. Ils 
passaient devant le " St. Lawrence Hall ", lorsque tout-
à-coup, M. Julien s'affaissa sur le trottoir. Des amis, — 
il en comptait partout — coururent à son secours, et le 
transportèrent dans les bureaux de la " Dominion Ex­
press Co. " ; mais la vie était éteinte. 

M. Julien était âgé de 52 ans ; il laisse pour le 
pleurer une veuve, sept filles et un fils. Mme Juilien est 
à Sainte-Rose où la famille passe l'été depuis plusieurs 
années, et l'artiste avait décidé de les rejoindre aujour­
d'hui. Hier soir, il devait aller au banquet des Manu­
facturiers Canadiens faire quelques dessins pour son 
journal. Dans l'avant-midi, il avait fait, en Cour d'As­
sises ,1c portrait de Frank Smith, accusé de meurtre et 
le groupe de manufacturiers en séance que nous repro­
duisons. I l devait remettre de bonne heure ce matin, 
ses travaux de la soirée pour s'en aller passer le reste 
de la semaine à Sainte-Rose. 

Il en parlait, une demi-heure avant sa mort, se fai­
sant une joie d'enfant de se reposer pendant quelques 
heures auprès de sa famille : " Je ne connais pas ce que 
c'est que la maladie ", aimait-il à répéter, et la maladie 
l'a frappé sans pitié, comme pour se venger de cette 
parole. 

Sa famille ne sera pas seule â le pleurer, car 
l 'Art canadien perd en lui un de ses protagonistes les 
plus distingués. 11 était universellement connu par ses 

dessins si vivants, si ressemblants, d'une finesse et d'une 
précision si élégantes. 

I l nous souvient qu'il y a quelques années, le bruit 
courut qu'il allait laisser le. " Star " pour accepter les 
offres alléchantes que lui faisait un journal de New-
York ; mais il préféra rester où il était. M. Julien 
n'était pas seulement dessinateur, c'était encore un pein­
tre distingué, et tous ceux qui fréquentent les exposi­
tions de l'Association des Beaux-Arts ont admiré chaque 
année, des toiles de lui qu'auraient signées avec joie 
beaucoup de peintres renommés. Sa "Chasse-Galerie" 
est une merveille qui a été achetée par l'Etat pour le 
musée national d'Ottawa. Il avait passé son enfance â la 
campagne, et il en avait gardé l'amour passionné, amour 
qui se traduisait toujours vivace dans les scènes qu'il 
savait croquer d'un coup de crayon rapide et sûr. 

I l passa ses premières années a l'emploi de la " Bur-
land Lithographing Co. ", comme graveur, et, depuis 20 
ans, il était dessinateur au " Star" qui aurait fait tous 
les sacrifices possibles pour le. garder. Pendant ce 
temps, il a publié un nombre infini de portraits, de 
scènes que les exigences du métier lui faisaient dessiner 
avec une rapidité merveilleuse, sans jamais pour cela 
perdre de son individualité forte et de sa maîtrise éton­
nante. Quand même il n'y avait pas de signature, on 
disait du premier coup : "C'a, c'est du Julien." 

C'était un modeste ; mais avait-il vraiment besoin 
de réclame, quand perçait toujours son talent fin et ori­
ginal ? 

I l était encore dans toute la vigueur de son âge 
mûr, et il aimait passionnément les bois et les champs 
où il passait tous les jours d'été dont il était libre de 
disposer. Cet amour de la nature, il l'avait depuis ses 
plus tendres années, alors qu'il habitait Saint-Timothée 
où il était'né. I l ne se souvenait plus d'avoir été mala­
de, comme il aimait A le répéter, mais il avait une peur 
innée de l'apoplexie, maladie à laquelle avaient succombé 
son grand-père et son père. Ceux de ses amis qui le 
virent, hier même, ne se doutaient pas que quelques heu­
res plus tard, il aurait le sort qu'il redoutait. 

I l y a quarante ans, il fit partie de l'expédition mi­
litaire qui explora le Nord-Ouest jusqu'aux Montagnes-
Rocheuses. I l aimait à raconter ses excursions dans le 
territoire des Pieds-Noirs et comment il avait chassé le 
bison sur le site de la florissante ville de Winnipeg. 

Son corps a été transporté à la Morgue en attendant 
le retour de sa famille à laquelle il sera remis. 

A la famille éprouvée, la ' ' Presse " offre l'expression 
de ses vifs regrets et de sa plus profonde sympathie. " 

From Montréal Daily Witness 
Friday, September 18th, 1908. 

Mr. Henri Julien, the well-known pen and pencil 
artist, died suddenly on St. James street, yesterday 
afternoon about six o'cloek, in front of the St. Law­
rence Hall, the resuit of a stroke of apoplexy. He had 
just left the " Star " office, where, he had been employed 
for the past twenty-one years, accompanied by his son. 
St. James Street at the time was erowded, and when Mr. 
Julien dropped to the pavement he was immediately 
recognized and carried into the office of the Dominion 
Express Company. Human aid was of no value, 
however, for deatli was almost instantaneous. Mr. 
Julien was a man still in the prime of life, being fifty-
two years of âge. He leaves a widow, eight daughters, 
and one son. He resided on St. Denis Street, but spent 
the summer months with his family at St. Rose, and 
yesterday was planning to take a few days off. He 
attended to business as usual during the day, being at 
the Court House sketching Frank Smith, who is on trial 
for murder, and was to have attended the banquet of the 
Canadian Manufacturers' Association last evening. 

For years prior to joining the staff of the " Star ", 
Mr. Julien was an employée of the Burland Lithograph­
ing Company, and there made a réputation for himself 
as an illustrator. Much of his work went unrecognized 
by the publie for many years, for he was a modest man 
and did not believe in singing his name to every little 
sketch that he made. Those who know his work, 
however, did not require to see his signature ; they could 
single it out by the bold individuality with which he 
dressed ail his work. His art was true in ail lines, 
for while lie was looked upon as a specialist in 
newspaper sketching, his wash and oil work found favor 
in the magazines and on the walls of art galleries. 

Notwithstanding the fact that he had many tempt-
ing offers from the United States, England, and even 
far-off Australia, Mr. Julien was loath to leave Mont­
réal.. He was content here and was bound up in his 
family. 

Early in life Mr. Julien was a member of the mili-
tary expédition which explored the North-West, and it 
was the knowledge of the country gained then that stood 
him in good stead for the séries of illustrations he made 
of the rébellion of 1885. 

Liked and honored by ail who knew him, Mr. Ju­
lien will be missed by a large circle of friends, while his 
calling loses one of its masters. 


